
b

1

+ 1 PUBLIE ILES

MARDI % VENDREDI
DE CHAQUE SEMAINE

ABONNEMENT
Un an. -------- ----------.....$1 50
Six mois. __ ---------------- 0 75

EN CLUBS

Un an ---- $1 00 six mois ---------- • *
ascourre....

PUBLIE LES

MARDI % VERDREDI
DE CHAQUE SEMAINEints, 

rcons
Ce,

ANNONCES
1ère Insertion, la ligne, 10cts 
Insertions subséquentes, 2cts 
Adresses d’affaires, $8 par an

Adresser tontes lettres, corres- 
pondances, etc., à

FERD. ROBIDOUX, 
Editeur - Propriétaire

ORGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES MARITIMES

gens, “NOTRE LANGUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES.”

mes Shédiac, N. B., Vendredi, 31 Mai 1895. No. 93JOURNAL BI-HEBDOMADAIRE]

hardes de 
oyez notre

D Nourriture bonne Digestion - 
= = = === Mine -. 
sont intimement liées — et pratique­
ment inseparables. Quoique le fait soit 
souvent ignoré, il eut vrai, néanmoins 
qu'une bonne mine est une impossi- 
bilité sans une bonne digestion, qui, à son tour, dépend de la bonne nour- 
riture.

Il n’existe pee de cause plue com­
mune d’indigestion que le saindoux. 
Que les ménagères intelligentes fassent 
usage de la

lcorchés et brulée vifs.Suite de la quatrième page.
Déjà l’amour fraternel aveuglait 

Bénigne, car ce nouveau petit 
Ponsardin avait le nez camard, et 
quand il pleurait, et il pleurait 
souvent, sa bouche s’ouvrait com­
me un four. Maie c’était un en- 
fiant magnifique, fraie et robuste. 
Chaque jour on étudiait son visa­
ge pour découvrir à quelle per­
sonne de la famille il ressemblait 
mais sans pouvoir y parvenir. En­
fin, an bout de six semaines, son 
nez ayant avantageusement chan­
gé de forme, Palchérie s’écria : 
C’est tout le portrait de mon pè­
re Et elle ajouta mentalement : 
Pourvu qu’il n’ait pas sa terrible 
tête !

—Il paraît que le père de Pal- 
chérie avait donné du fil à retor­
dre à sa nourrice d’abord, ensuite 
à sa mère, et plus tard à sa fem­
me. Juste au moment où il com­
mençait à se corrig r, il était mort.

—Après tout, disait Ponsardin 
cadet, on peut avoir le même nez 
que quelqu’un et n’avoir pas le 
même caractère.

Oseille Sauvage —Cette plante long­
temps employée pour le traitement 
des cancers, ne sert plus guère que 
pour se détacher les mains quand 
elles sont pleines d’encre. (Avis aux 
écoliers.)

Staphisaigne—Les graines de cette 
plante, employées en onguent for­
ment un remède assez bon pour la 
vermine de la tête.

Raisin d’ours —Ce remède est fré­
quemment employé pour certaines 
maladies chroniques définies par le 
médecin. On fait une décoction de 
une once de feuilles dans une chopi- 
ne d’eau bouillante. On en donne 
deux cuillerées à bouche à la fois.

Jusquiame —Cette plante a une 
place importants dans la médecine. 
Elle est employée dans le même but 
que l^ belladone.

C’est un poison violent. Elle doit 
être soigneusement distinguée de la 
racine de panais, à laquelle elle res­
semble beaucoup de forme.

La Jusquiame est employée com­
me narcotique pour calmer les dou-

ADRESSES D’AFFAIRES 
=======

SSURANCE.

ADRESSES DA’FFAIRES
dramati-Un tri

ques a eu lieu pendant la soirée dans 
le comté de Lafayette (Floride) sur 
les bords de la rivière Suwanee. Trois 
nègres, Sam Echols, Sim Crowley et 
John Brooke, qui avaient outragé et 
assassiné, il y a quelques jours, une 
jeune fille blanche, Mamie Arm­
strong, ont été emmenés dans un 
épais fourré par de nombreux fer­
miers bien armée, qui les ont, affir­
me-t-on, écorchée et ensuite brûlée.

Mais le supplice de ces misérables, 
il n’est que juste de le faire remar­
quer, n’a pas été plu affreux que le 
crime dont ils s’étaient rendue cou- 
pables. Miss Armstrong était partie 
il y a six jours, de chez ses parents, 
pour aller voir des voisins demeu­
rant à deux milles de distance envi­
ron et chez lesquels elle devait pas­
ser la nuit. Le lendemain son père 
étant allé la chercher, a été tout stu- 
péfalt d’apprendre que les personnes 
chez lesquellee elle devait être ne 
l’avaient pas vue. L’alarme a été 
donnée aussitôt et de nombreux fer­
miers se sont joints à M. Armstrong 
pour l’aider à retrouver sa fille, dont 
la disparition paraissait d’abord in­
explicable.

La rivière Suwanee a été draguée 
et les bois du voisinage ont été bat­
tue; maie ce n’est qu’au bout de 
trente-six heures de recherches que 
l’on a retrouvé son corps affreuse­
ment mutilé au milieu d’un épais 
fourré. Tout dans le voisinage indi­
quait qu’une lutte effroyable avait 
dû avoir lieu entre la jeune fille et

Dr J. A. LEGER, 
SHEDIAC, N. B.

18 avril 1877.
Alphonse T. LeBlanc, 

AGENT D’ASSURANCE,

DUPUIS’ CORNER, - N. B.
Représente plusieurs des meilleures compa- 

gnies d’assurance sur la vie, contre les acci- 
dents et contre le feu. Prend les risques aux

on, N. B.
E MODES! L00000000000100000000 

Inouveau en fait de 
|etc.
Lule. J’ai aus-I un bon 
Ien montant.
leaux en point de fl la 
ta ne tronveres rien de

mes.

SHEDIAC.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau dans le bloc-Gilbert, Grand’rue.
Residence —Hôtel Weldon, oû on le trouve- plus bas prix et aux conditions les plus avan- 

a la nuit. / tageuses. Pas un homme éclairé, aujourd’hui
____________________________________ . __ ne doit négliger de ee protéger, et de protéger

sa famille, contre le feu, les accidents, la men- 
licité—ce qu'on peut faire en prenant une po­
lice d’assurance. 1 mal 92-ac.FRED. J. WHITE, M. D., C. M. McGill, 

L R. C. P., Landon.
Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- 

dence chez R. W. Abereromby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B.
34 oet 88.

T. W. BUTLER,
PROCUREUR-AVOCAT, 

NEWCASTLE, ‘ - - N. B
Volt ponctuellement A la rédaction des con­

trats et à la collection des dettes.

ENE

Dr A. A. LEBLANC,
MADEOIN-CHIBURGIEN, 

ARICHAT, ------- CAP-BRETON
Consultation a toute heure du Jour et de la 

nuit.

La Nouvelle Graisse A Frire 
Végétale, 

et le substitut du saindoux, et ses 
joues ainsi que celles de tous les 
membres de sa famille deviendront, 
c’est plus que probable,

“Comme une Rose dans en 
Champ de Neige.”

La COTTOLENE est pure, délicate, 
saine et populaire. Essayez-en.

Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cie.
Rues Wellington et Anne, 

MONTREAL. »

. M. LEGER,
HORLOIER ET BIJOUTIER, 

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.$
Ce nouveau petit Ponsardin re- leurs dans les inflammations. Dans

çat le nom de Claude, nom assez 
en honneur en Bourgogne

Bénigne restait souvent en ex­
tase devant son joli petit frère ; 
il lui caressait doucement la me­
notte et lui tenait de charmants 
discours.

Les deux Ponsardin répétaient 
sans cesse : Comme ces deux en­
fants s’aimeront plus tard !

Chérie, sans rien dire, le con­
templait avec attendrissement et 
se donnait quelquefois le plaisir 
de les prendre tous deux sur ses 
genoux et de les presser ensemble 
sur son cœur.

À CONTINUER,

ee cas elle a sur l’opium cet avanta­
ge qu’elle ne cause pas de surexcita­
tion chez le patient ; mais, elle a une 
action sédative immédiate.

Sauge—L’infusion de cette plante 
familère, est un remède de famille 
employé pour faciliter la transpira- 
tion. On en donne au début des

Assortiment varié et complet de Montres, 
Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé. 

cialité de lunettes. Réparages exécu- 
tés avec soin et po retualits.

Le tout a bas prix. Une visite respectueuse- 
ment sollicitée.

Ir. TH08. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDRY)

er
- N. B.RICHIBOUCTOU,on, 

ectoire, 
ridor, 
mbre,
is

Consultation A toute heure du Jour et de la 
nuit __ 30 mal 88 UNION HOTEL,

O. B. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE,»r C. O. LEB. N IC, | fievrer.
Colchique—Connue surtout pour 

son utilité dans le traitement de la 
goutte et des rhumatismes. Il faut 
avoir soin de ne pas en prendre à 
l’excès.

Ail—L’ail, l’oignon, le poireau 
sont tous employés pour les bron- 
chites et le rhume de cerveau. On 
en fait des cataplasmes et on les ap- 
plique sur les parties enflammées.

Pivoine—On en fait une infusion 
d’une-once de racine pulvérisée dans 
une chopine d’eau. Une demi-tasse 
de cette infusion peut être donnée 
quatre fois par jour. Elle s’emploie 
dans l’épilepsie et la danse de St- 
Guy

Aconit—C’est une drogue des plus 
puissantes. Elle s’emploie dans les 
premières périodes des fièvres et des 
inflammations. La teinture de la ra- 
cine se donne à raison de 1 goutte 
touted les deux heures. Poison stu- 

-péfiant, agissant sur le cœur.
Lin—Les graines moulues s’em­

ploient en cataplasmes. L’eau de 
graine de lin s’emploie en potion 
comme rafraîchissant en cas d’in- 
flameation dee reins.

Marronnier d’Inde—Une décoction 
de l’Borce de cet arbre est emplo­
yée en cas de fièvres intermittentes 
ou paludiennes.

Rance —On emploie les fruits et 
l’écorce de la racine.—C’est un toni­
que es un astringent.

;Main Street, Monoton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.
Fabricant de Soda Water et Ginger Ale.

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETO

RICHIBOUCTOU, N. B.
Arsortiment toujours au complet. Importa- 

tions quotidiennes. Vend à grand marche. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu- 
d Le publie acheteur trouvera son profit a 
denir examiner les marchandises et s’informer 
ves prix.

AUX
INSTITUTRICES

MÉDECIN ET CHIRURGIEN, 

BOUCTOUCHE, - N. B.

Bureau dans la bâtisse de M. John P. Lé- -----  
ger. 15 mai 1892. 0

Dr E. T, CAUDET, Q 
MEDECIN-CHIRURGIEN,

ueen HotelUvUll I.IvlVlj ses assaillants. Lee constatations 
médicales ont établi que la pauvre 
fille avait été outragée et ensuite as­
sassinée. Bee vêtements étaient en 
lambeaux et elle avait dû ee défen­
dre en désespérée, car dee morceaux 
de peau de nègre pendaient encore à 
see ongles. Il était évident qu’elle 
avait dû égratigner eee assaillants et 
que ceux-ci devaient encore en porter 
les marques.

Les fermiers se sont mie alors à 
visiter l’une après l’autre chaque 
maisonnette de la région habitée par 
des nègres. Lorsqu’ils sont arrivée 
près de la demeure d’Echols, celui-ci 
s’est sauvé dans la direction d’un 
bois voisin. Mais il a été légèrement 
blessé et arrêté dans sa course d'un 
coup de carabine, et l’on a constaté 
alors qu’il était couvert d’égratignu- 
res. Se voyant prie, Echoie a fait 
dee aveux. Il a raconté qu’ayant 
avec Crowley et Brooke, rencontré 
Mise Armstrong dans un endroit iso­
lé, ils l’avaient entraînée de vive 
force dans le boie, l’avaient outragée 
et l’avaient tuée au bout de vingt- 
quatre heuree seulement de peur 
qu’elle ne les dénonçât.

Crowley et Brooks ont été captu­
rés à leur tour peu après, et c’est 
alors que les fermiers, dans leur In­
dignation, les ont emmenée eur le 
bord de la rivière Suwanee, et lyn-e 
chés comme noue l’avons dit. Ce 
triple lynch est le douzième qui a eu 
lieu depuis six mois dans la région 
pour des crimes du même genre. Le 
pays est infesté de malfaiteurs nè­
gres travaillant dans les dépôts de 
guano, et lee blancs sont encore tel­
lement indignés par l’assassinat de 
Mise Armstrong qu’ils ne parlent de 
rien autre chose que de massacrer ou 
de chasser au moins tous lee nègree 
du voisinage.

—On ne parle que d’une choee en 
France, en ce moment, c’est de l’ex­
pédition à Madagascar.

Le départ des transporte, le Cachar 
et le Rio Negro emportant à Mada­
gascar une partie de l’expédition, a 
donné lieu à d’imposantes manifes­
tations patriotiques.

Les Malgaches, comme l’on a bapti- 
sé lee soldats qui font partie du corps 
ex péditionnaire, ont été couverts de 
fleure à leur passage dans lee rues et r 
comblés de cadeaux.

On sait que Madagascar est une 
grande île d’Afrique conquise depuis 
nombre d’années par la France.

La population indigène, les Hovas, 
poussée par des nations européennes 
rivales de la France, s’est révoltée 
l’automne dernière.

Le corne expéditionnaire s’en va rétablir la paix.

Moncton, N. B.
ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK. 

________________________|
Lee maladies dee yeux et dee oreilles seront 

traitées comme auparavant.

Thos. F. LeBlanc, - Propriétaire. Connaissances Utiles 
ter ------

PLANTES MÉDICINALES D’USAGE COU­

RANT.

sde
Situé dans le centre de la ville, muni de 

voitures transportant gratuitement les passa- 
gers de chemin de fer. Une bonne écurie A la 
disposition du public.

Bonne table et bont és chambres A coucher. 
Quand vous viendrez A Moncton, loges au

sserie . Dr A. CALLANT, 
MEDECIN & CHIRURGIEN, 

Bureau et résidence à 

WELLINGTON STATION. I.P.E.

Consultation à toute heure du jour et de 
la nuit. 18 août 93 ac

Dr D. V. LANDRY,
MEDECIN-CHIRURGIEN, 

BOUCTOUCHE, CO. KENT, N.B.

Nous croyons intéressant de décri­
re aujourd’hui quelques plantes mé­
dicinales d’un usage courant, dont 
un grand nombre se rencontrent dane 
lee campagnes, prairies et jardins.

L’usage de ces plantes, comme mé­
dicaments, doit être fait avec une 
très grande circonspection, car l’effet 
peut être entièrement changé suivant 
la dose ou la qualité du moment. 
Quelques unes des plantes que noue 
allons décrire ne poussent pas en Ca­
nada ; elles sont cependant bien con­
nues d’un grand nombre, et devraient 
l’être de tous.

Safran —C’est une fleur de jardin 
commune, de couleur orange, foncé. 
On s’en sert en décoction, en faisant 
bouillir une once de feuilles dans 
une chopine d’eau.

Il est employé comme gargarisme 
pour les maux de gorge et comme re­
mède pour les fièvres. Il facilite l’é- 
ruption dans la fièvre scarlatine et 
la rougeole.

Reine des prés—La racine, l’écor­
ce et les feuilles de cette plante sont 
employées contre la diarrhée infan- 
tile. On peut en faire une décoc­
tion en faisant bouillir une once de 
racines et d’écorce dans une chopine 
d’eau. On donne 2 ou 3 cuillerées à 
bouche de cette décoction, quatre 
foie par jour.

Sisymbre officinal (moutarde) —

80janv95-1aQueen Hotel.

us quelle 
chambre 
z tapisser, 

us enverrons 
tillons.

FACTERIE DE CHAUSSURES
DE SACKVILLE

81 vous voulez une bonne montre, Je puis 
vous vendre une

Montre d’or, 
Montre plaquée d’or, ou 
Montre d’argent,

Sur le plan des versements.
81 voue voulez échanger votre vieille mon­

tre d’argent pour une belle montre d’or, je 
voue allouerai la valeur de votre vieille.

Vous n’avez pas a payer comptant.
Je voue vendrai aux conditions qui voue 

conviendront.
81 voue ne pouvez venir, écrivez pour mee 

prix et mes conventions.

K. BEZANSON,
Magasin de Musique If 258, 260et 263

et de Bijouteries, j l GBAND’RUE, 

MONCTON, N. B.

Depvie que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a- 
perçois que les command a augmet tent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussu es, 
je dirai ; Essayez les miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de
chaque paire.

ABNER SMITH.Bureau dans la bâtisse de M. Elzéar Le- 
Blanc, en face du pont.

Consultations à toute heure du jour et i 
de la nuit. 1juin 94

COWLING Richard Sullivan Co.CO. A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETO., Marchands en Gros de

RAND’RUE 
TON.

DORCHESTER, - - N.B. VINS- SPIRITUEUX 
attettion apeolale donnée à la collection des VINS SPIRIT ULUAi

1ettes dans toutes les parties du Canada et des
Etats-Unis -----

IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

THE, TABAC, 
CIGARES.

POIRIER & McCULLY, 
AVOCATE ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux : - - MONCTON et SHEDIAC.

z BESOIN DE
CIN .4 
t

EZ LE-

N’S PURE 
S GENEVA -

Grains-Graines ? LE DIMANCHE.

(Du Journal de Namur.)
L’Eglise veut que le travailleurait 

au moins un jour par semaine pour 
songer particulièrement à son âme, 
et ce jour de méditation est en mê­
me temps un jour de fête. Elle fait 
plus: elle ordonne que ce jour-là, 
riches et pauvres, ouvriers et pa- 
trony, grands et petite, viennent, con- 
fondus, dans la meme enceinte, ado- 
rer le Dieu qui les traite en égauz.

Quand cette loi est observée, c’est 
la pratique fidèle de l’égalité et de la 
fraternité. L’Eglise distribue à tous 
ces hommes réunis le pain de la mê 
me parole ; et que leur dit-elle ? 
qu’ils sont enfants d’un seul Dieu ; 
d’un seul père ; que ce père leur ré- 
serve d’éternelles récompenses ou 
d’éternelles punitions ; qu’il ne re- 
gardé pas à la splendeur du rang, 
mais à la splendeur de l’âme, et que 
l’âme du mendiant lui est plus pré- 
cieuse que l’âme du prince, lorsqu’el­
le renferme plus de vertus. Elle dit 
que la grande vertu est l’amour, et 
que celui qui aime le mieux ses frè- 
ree, celui-là est le saint: elle dit que 
le denier de la veuve est plus pré- 
cieux que la fastueuse offrande du 
millionnaire : elle dit que Lazare eet 
plus riche de ses plaies et de sa nu- 
dite qu’Epulon de sa pourpre et de 
ses trésors.

HON. PASCAL POIRIER, F. A. MCCULLY 
Sénateur. B AL LE De Semence fraî­

ches.
44 et 46 Dock Street, 

ST. JEAN, - .N. B.
* août 1898—18

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETO 

SHÉDIAC, N. B
un collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire contée. 
27 mars 188%.______ _____ 

EDOUARD CIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

MONCTON, N. B., 
Sloe-Record (on haut) vis-a-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection dee 
e Lies dans toutes les parties du Canada et des 
Mtate-Unis.________ _ ___________

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS,

Graine de Mil,
Graine de Trefle rouge,MOULIN A FARINE. A CA 

ET M BARDEAU.
MEMRAMCOOK.

ailles d’or eux exposi- 
ladelphie. Graine de Trefle Alsike, 

ITO : 
Blé-d’inde à fourrage,

Pois des champs.

. La racine de moutarde pulvérisée, 
la moutarde de table ordinaire s’em­
ploient généralement en médecine 
dans un double but. lo pour faire 
vomir. Une ou deux cuillerées à 
dans un verre d’eau chaude suffisent

BELL, 
|NT, 

N, N. B.

Le soussigné annonce respectueusement au 
public qu’il a en opération un bon moulin a 
farine, a carder et a bardeau, faisant de bon 
ouvrage sous tout rapport et aux prix lee plue 
raisonnables. Le patronage du publie eet res- 
pectueusement sollicité, le soussigné promet­
tant de faire tout eon possible pour donner la 
plus entière satisfaction à ceux qui l’honore- 
ront de leurs commandes, qui seront toujours 
exécutées A bref délai et avec la plue stricte

GRAINES DE
Navets, Mangolds, généralement, 2o pour diminuer la 

douleur et faciliter la circulation du 
sang au moyen d’emplâtres.

Ortie buissonneuse—Lejus de l’or­
tie eet quelquefois utile dans l’hé­
morragie du nez, dee poumons, dee 
intestins, etc. On en fait une décoc­
tion avec les graines ou les feuilles.

Nerprum—L’écorce en eet emplo­
yée comme purgatif. L’effet en est 
très violent, ce médicament eet sur­
tout réservé à l’art vétérinaire.

Fenouil—Lee graines de cette plan­
te familière sont employées pour dé- , 
guiser le goût dee remèdee, et pour 
soulager les douleurs intenses dee 
coliques.CCette drogue se prend gé­
néralement en infusion. Les feuilles 
sont employées à cet usage.

/Betteraves, Carottes, 
ET UNE GRANDE VARIÉTÉ DE

Graines - de - Jardin, 
AINSI QUE

600 boiss. d’AVOINE

ER MOT. ponctualité.
AUG. D. BONIER.

Memramcook, 17 juillet 1893.aujourd’hui, nous 
J aptes d’abonnement 

rérages i solder art Compagnie d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario.

Denot au gouvernement federal 
$100,000

Assurance

NOTAIRES PUBLICS, ETO.,A0LLFOITEURS,
DORCHESTER, N. B. 1

DANIEL L. HANINGTON, Q. O., Hos. DANTE MABINEE G. TEED.

49 février 79. 44 ______ _______________

JACOB H. HEBERT,
. SHEDIAC, N. B.,

FERD. 8. GALLANT,
GRANDE DIGUE, 

Sacasteurs contée pour les comtés de West 
norlas.d et de Fct faire tout encan à la Batte- 

Ils chargent ee On peut leur écrire et 11. notion d ont de faire les annonoes nécessaires. "Yeresss raisoumebles

une remise immé- 
art de chacun d’eux, 
gnifiante pour des 

ent, mais réunis 
ontants constituent 
ur nous, et il nous / 

faire honneur à

a
A VENDRE AU PLUS BAS PRIX 

CHEZ

C. F. Avard & Son,
MARCHANDS GÉNÉRAUX,

Grand Shemogoui.

abonnez-vous u MONITEUR ACADIEN

Année Revenu Actifs
1870. ...... $ 9,698 89 $ 0,216 00
1874 .......80,218 ee 88,721 »»
1878..... 58,168 63 142,619 00
1882...... 168,870 23 427,409 00

... 118,000 00 909,489 78
1890. . 489,858 30 1,711,686 08 18,810,800 00
1892...... 614,951 26 2,235,884 00 16,158,117 00

en force 
$ 5 11,650 00

856,500 00
1,885,811 00
5,419,470 00
9,603,548 00

18, re piqueront 
rront, d’ici au jour 
leurs redevances, 
nous faudra sup- 

al.

Ed. Girouard, Agent
Botte 118, Menoton, H. B
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LE MONITEUR ACADIEN
l’avocat sur le fait que Napoléon 
avait tenté lui aussi de déshonorer 
l'Eglise, et qu’il en avait été puni par

le cœur a une influence cachée ; et ainsi des diverses colonies augmentent. 
l’Esprit Saint te compare au cœur, en sans cesse. Le projet de loi soumis, 
vivifiant et unifiant invisiblement l'E- dit le premier ministre, propose que 
glise (3 Somme Théol, de saint Tho- quiconque occupant un poste judi- 
mas n. IIl. q. VIII, art. I. ad 3). ciaire dans les cours suprêmes du

Anesi, comme il est la Charité Canada et de l’Australie, s’il est as- 
substantielle, et qu'à Lui par proprié­
té l’on attribue les œuvres de chari-

AVIS DE L'ADMINISTRATION ne. 3.
Le juge a fait une forte répriman­

de aux dex accusés et dit qu’il leurDorénavant l’abonnement an MONITEUR 
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a- 
vance, ou dans le premier mois, sera com­
me suit:

la destruction de son armée et son 
propre exil, et ajouta que M. Skin- 
- pourrait bien être châtié lui aus­
si s’il ne cesse de décrier les catholi-

applique le maximum de la peine 
tout en regrettant que la loi ne soit 
pas plus sévère pour des crimes de ner

$1.25 par année
2.00 "

Dans les Clubs 
Hors les Clubs

sermenté comme membre du conseil 
privé, deviendra membre du comité 
judiciaire, mais il n’aura droit à au- 
cun salaire.

cette nature.
Lord Douglas, incriminé dans ce 

scandale, qui fait rougir la pudique 
Albion, sera arrêté pour le même 
crime. Le juge a formellement refusé 
à sir Richard Clarke, l’avocat de 
Wilde, de remettre à une date ulté- 
rieurs le prononcé de la sentence. 
Wilde a paru atterré en s’attendant 
condamner ; il a été immédiatement 
après envoyé en prison et enfermé 
dans une cellule.

FRANCE.—Le gouvernement a été 
informé que les troupes françaises 
ont occupé Mahatomboza 6t Ambat- 
ta, et que les hovas se sont enfuie 
précipitamment de Ankoala.

Le cardinal Vaughan, archevêque 
de Westminster, venu à Orléans as- 
sister aux fêtes de Jeanne d’Arc, a 
prononcé, devant le clergé réuni au 
grand séminaire d’Orléans, l’allocu­
tion suivante :

ques.
M. le curé Barry raconte les pour­

parlers qui ont eu lieu entre les 
Sœurs et les commissaires. Les 
Sœurs ayant signé un contrat sont 
tenues de l’observer fidèlement. 
Elles ont été déplomées par M. Phair, 
qui les a examinées. Lee salles de 
classe du couvent sont sous le con 
trô’e des commissaires pendant les 
heures de classe, et à sa connaissan­
ce il n’a jamais été donné d’ensei­
gnement religieux pendant les heu­
res de classe. Les écoles ne sont pas 
Fous son contrôle; il ne les visite 
qu’aux examens. L’enseignement 
religieux se fait en dehors des heu­
res de classe.

A l’audience de lundi, un grand 
nombre de dames encombraient la 
salle pour servir de garde d’honneur 
aux Religieuses qu’on avait sommées 
comme témoins. A dix heures les 
Sœurs entraient escortées de Mlle 
Burns et de l’honorable sénateur

té, il faut espérer que, grâce à Lui, 
l’esprit envahissant de l’erreur et de 
la malice étant réfréné, on verra s’o­
pérer plus étroitement et se mainte­
nir l’accord et l’union des esprits, 
ainsi qu’il convient aux fils de l’E 
glise.

Car, conformément à l’avertisse 
ment de l’Apôtre, les fils de l’Eglise 
ne doivent jamais agir par conten­
tion, mais ils doivent penser qe mê­
me et avoir unanimement le même 

।lien de la charité, et ainsi la com­
munauté civile sera plue sûre et flo 

rissante, ce qui rendra Notre joie 
| parfaite.

Et puis, de cet exemple d’une con­
corde chrétienne entre catholiques, 
de ce faisceau religieux de prières au 
divin Paraclet, il est à espérer finale 
ment qu’on verra se préparer la ré- 
|conciliation des frères dissidents, 
vers laquelle Nous avons tourné Nos 
sollicitudes, afin qu’ils sentent en 
eux mêmes ce qui est dans le Christ 
Jésus (4. ib. 5.) en participant un 
jour avec Nous à la même foi et à la 
même espérance, étreints ensemble 
par les très doux liens d’une parfai 
te charité.

Or outre les avantages que Dieu, 
pour une piété si tendre et pour ce 
fraternel amour, accordera certaine­
ment aux fidèles qui répondront de 

bonne grâce à Notre exhortation, il 
nous plait d’y joindre les saintes In 
dulgences que nous tirerons du tré­
sor de l’Eglise.

C’est pourquoi, à tous ceux qui, 
durant neuf jours consécutifs avant 
La pentecôte, feront quotidiennement 
et dévotement, en public ou privé- 
ment, certaines prières particulières 
adressées à l’Esprit-Saint, Nous ac­
cordons pour chaque jour une in­
dulgence de sept ans et sept quaran­
taines; ainsi que l’indulgence plé- 
nière pour une seule foie, l’un quel­
conque des dits jours, ou l’un des 
huit joura «ti-xus pourvu que, 
s’étant confessés et ayant communié, 
ils prient selon Notre intention ex-

00000000000 nocen 00000 000000000 Sur les adresses imprimées, nos abonnés
=l peuvent constater ou ils en sont avec noua. 

Exemple :
Pascal Léger 1394

| Les chiffres qui suivent le nom indiquent 
।la date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an 
d’arrérage.

)
Au sénat, lundi, l’honorable séna­

teur Poirier a posé quelques ques­
tions au gouvernement relativement 
au monument que la Société Histori­
que du Massachusetts fait ériger à 
Louisbourg en mémoire de la prise 
de cette forteresse.

Dana un discours de vingt minu­
tes il a protesté vigoureusement con­
tre l’impertinence de cette démons­
tration insultante pour un grand 
nombre de Canadiens loyaux.

En réponse, Sir Mackenzie Bowell 
dit que la Société Historique qui 
organise cette démonstration n’a pas 
demandé le consentement du gou­
vernement canadien ; que le gouver 
nement ne sait pas quelle inscription 
sera mise sur le monument; que le 
gouvernement ne possède aucun ter­
rain à Louisbourg et qu’il ne sait pas 
sur quel terrain le monument va 
être érigé.
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PRIÈRES SPECIALES

RECOMMANDÉES AUX CATHOLIQUES 
POUB LES FÊTES DE LA PENTECOTE.

Je n’ai paa le droit, dit-il, de 
parler au nom du peuple anglais. 
Mais, d’après des conversations que

66

LÉON XIII, PAPE, 

A tous les chrétiens qui liront ces lettres, 
Salut et Bénédiction apostolique.

Il est tout à fait digne de la pré­
voyante charité d’une mère, le vœu 
que l’Eglise ne cesse d’exprimer à 
Dieu, que le peuple chrétien, partout 
où il s’étend, ait une même foi dans les 
esprits et une même charité dans les ac­
tions. Pareillement Nous, qui avons 
le souci d’imiter la conduite du di­
vin Pasteur comme Nous remplis­
sons sur terre ses fonctions, Nous 
n’avons omis en aucune manière de 
poursuivre entre les nations catho- 
liques le même but, et Nous le re­
cherchons d’une façon plus pressan­
te en ce moment auprès de ces na- 

r.,.tions dont l’Eglise appelle depuis 
0 C’est avec plaisir que j annonce au longtemps avec ardeur le retour en 

publie acheteur que j’ai reçu, déballé son sein.
et en tablettes mon | On n’ignore point d’ailleurs, et l’on

voit chaque jour plus clairement de 
quelle source principale Nous avons 
demandé le secours et Nous atten­
dons l’accroissement pour ces des­
seins et ces sollicitudes qui sont Nô­
tres : à savoir de Celui qu’on invoque 
à bon droit comme le Père des miséri­
cordes, et auquel il appartient d’éclai­
rer les esprits et de fléchir avec bon­
té les volontés vers le salut. 6

Les catholiques ne peuvent pas ne 
pas voir quelle est la gravité, l’im- 
portance de Nos entreprises ; en elles 
git,avec l’augmentation de l’honneur 
divin et la gloire du nom chrétien, 
le salut éternel d’un grand nombre. 
S’ils considèrent ces choses saine- 
ment et religieusement, comme il 
convient, ils éprouveront sans doute 
une ardeur plus vive en leurs âmes et 
une flamme de la charité surnaturel - 
le, qui ne décline rien avec l’aide de 
Dieu, qui ne refuse aucun effort pour 
ses frères. Il arrivera ainsi, ce quel 
Nous désirons vivement, que non 
seulement ils uniront avec allégresse 1 
à la Nôtre leur confiance dans un 

onot motion | heureux succès, mais encore ils Nous COISUCUIOL, prêteront tout le concours qu’ils , 12 , ..Panier oris pourront, surtout celui qu’assurent. Le Vésuve est, depuis, quelquesrapier gris, de la part de Dieu d’humbles et jours, dans un état d activité inusité.

Papier goudronné, "Pour un tel devoir de piété, aucun Walter Quintin Gresham, secrétai- 
Pointuro temps ne paraît plue propice que ce-re d’état américain, est décédé mar
A 1 lui pendant lequel autrefois les apô-di matin, à l’âge de 63 ans.
Huile,
&c., &c., &c.

Burns. Toutes les dames catholi­
ques se levèrent et restèrent debout 
tant que les Sœurs n’eurent pas prie 
leur siège, à la droite du juge.

Samuel Gammon, commissaire 
d’écoles, et l’un des demandeurs ou 
plaignants en cette cause, est le pre­
mier témoin. Il donne les dimen­
sions des salles de l’école de gram­
maire et dit que c’est lui qui a posé 
les bancs dans les salles de classe du 
couvent. Il a formulé une plainte 
aux commissaires contre l’école de 
grammaire et en a retiré ses enfants. 
Il ne connaît pas les accusations con­
tenues dans la plainte actuelle. Il 
n’est pas à sa connaissance que les 
enfants protestants aient été obligés 
d’aller aux classes du couvent. 
O’Brien lui a dit qu’ils devaient y 
aller, mais cela n’a jamais été mis 
en vigueur. Il s’est plaint de con­
duite immorale dans l’école de gram­
maire : il y a eu enquête, mais il ne 
peut dire si c’est pour cela que l’ins­
tituteur a été renvoyé. Il y a eu 
enquête sur la conduite d’enfants 
protestants qui avaient insulté les 
enfants catholiques, et on lui a dit 
que l’un des enfants du Révd. M. 
Seller était au nombre des accusés. 
Il a organisé une école protestante 
parceque les choses allaient mal à 
l’école de grammaire, qui n’était pas 
digne de recevoir des enfants.

Sœur Mary Stephen dépose que les 
Religieuses reçoivent elles-mêmes 
leur traitement, qui sert à leur sou­
tien; s’il en reste il se peut que cela 
aille à la maison-mère. Depuis l’in­
vestigation de 1893 les heures d’éco 
le sont de 9h 30m. à 3h. L’instruc­
tion se donne de 8h. 50m. à 9h. 25m ..  
Les enfants protestants ont des salles, 
confortables à leur disposition. 
Quand une sœur ne peut plus tra­
vailler, elle a un refuge à la maison- 
mère à Halifax. Les fêtes catholi­
ques sont observées. On fait la clas­
se le samedi pour rendre le tempe. 
Elle a reçu, après examen, son diplô­
me du bureau d’éducation et elle a 
fidèlement observé les lois et règle­
ments du manuel d’écoles, et ni l’é­
vêque, ni le curé, ni personne, n’a 
te té d’intervenir. Tous les enfants, 
protestants et catholiques, sont trai­
tés de la même manière, sans dis­
tinction aucune. Il a été entendu 
avec les commissaires que les Sœurs 
n’enseigneraient pas les jours de fête.

Sœur Clothilde donne un témoi- 
gnage semblable au précédent.

A l’audience de mardi, Sœur Vin- 
centine donne son témoignage, qui 
corrobore celui des Sœurs Mary Ste­
phen et Clothilde.

L’inspecteur Mersereau dépose ne 
connaître aucune infraction commise 
par les Sœurs contre la loi des écoles.

M. O’Brien, commissaire d’écoles, 
donne lecture d’une lettre qui lui a 
été adressée par le surintendant au 
sujet des écoles de Bathurst, et dé­
pose que les commissaires ont suivi 
ces instructions.

Les demandeurs déclarent n’avoir 
plus de témoignages à produire, et 
a cour ajourne l’audition de la cau- 

se jusqu’au 13 août prochain.

j’ai êtres avec des hommes de toutes 
les conditions, d’après ce que j’ai ap- 

j pris en lisant les journaux, l’union 
sera facile entre les Anglais et les 
Franchis, parce que l’Angleterre n’a 
plus de haine pour la France. J’ai 
toutefois le droit de parler au nom 
des catholiques anglais. Tous ai- 
ment Jeanne d’Arc, tous espèrent en 
elle.. Elle était bonne pour nos sol­
dats après la bataille, elle descen­
dait de cheval pour les consoler. Au- 
jourd’hui nous ne combattons plus 
contre elle, mais pour elle; elle sera 
bonne encore pour nous et nous aide­
ra à convertir l’Angleterre.”

Italie.—Rome, 25 mai.—Les élec­
tions pour le parlement italien au­
ront lieu demain. Il y a 500 sièges 
à la chambre pour lesquels 2,300 can­
didats se présentent.

Levpremier ministre Crispi espère 
être élu dans sept endroits différents. 
Malgré le veto du Pape on prétend 
qu’un grand nombre de catholiques 
voteront aussi bien à Rome que dans 
les provinces. Les apparences sont 
favorables au gouvernement. Le 
pays entier est tranquille.

Rome, 26 mai, 6.30 p. m.—A cette 
heure le résultat des élections n’est 
pas encore complet. Signor Crispi 
a été élu par le cinquième collège 
électoral de Rome, ayant défait le 
socialiste sicilien Giuseppe de Felice- 
Giuffrida.

Signor Baccelli, ministre de l’ins- 
truction publique, a été réélu par le 
troisième collège. Les trois autres

Au dîner d’Etat, donné vendredi 
à Spencer Wood, le lieutenant-gou­
verneur Chapleau, de Québec, a pro­
noncé les remarquables paroles sui­
vantes, en portant un toast à la 
Reine :

* A la santé de la femme admira­
ble dont nous célébrons ce soir la fê­
te, l’honnèur de son sexe, la gloire 
de son peuple, l’exemple de la loyau- 
te. A notre gracieuse Souveraine 
qui nous a accordé, dans ses limites 
les plus étendues, la liberté religieu­
se, la liberté d’association, la liberté 
de la presse, la liberté politique la 
plus grande, et n’a gardé pour elle 
qu’une chose : le droit d’exiger de 
ses sujets leur affection et leur loyau­
té, comme nous les lui donnons aus­
si largement qu’elle nous a accordé 
les libertés dont le Canada jouit sons 
son règne. Puisse le Tout-Puissant 
la garder longtemps encore à l’a­
mour de ses sujets et à l’admiration 
de l’univers dont elle est l’une des 
plus grandioses personnalités. A Sa 
Gracieuse Majesté la Reine Victo 
ria.”

Les convives ont vivement accla 
mé ces belles paroles éloquentes de 
1hon. M. Chapleau.

0. M. Melanson 117 et

Assortiment complet de

NOUVEAUTÉS 
dr

Pour printemps et l’été.

-

primée ci deesus.
Nous concédons en outre que si 

qu Iqu’un est excité par sa piéte à 
prier de nouveau avec les mêmes 
conditions, dans les huit jours qui 
suivront la Pentecôte, il puisse g* 
gner de nouveau les mêmes indul- 
gences., 

Nous décrétons en outre et décla­
rons que ces indulgences pourront 
s’appliquer au suffrage des saintes 
âmes du Purgatoire, et qu’elles 
soient maintenues pour toutes les an­
nées à venir sauf toute prescription 
de coutume et de droit.

Donné à Rome près de Sriet-Pier- 
re, sons l’anneau du Pêche r, le 5 
mai de l’année MDCCCXC V, le dix- 
huitième de Notre pontificat.

G. Cardinal DE RUGGIERO.

À
%

'cil y a de tout. Mentionnons, en- 
- tr’autres articles :

Voici les décorations et titres ho­
norifiques accordés par Sa Majesté à 
l’occasion de l’anniversaire de sa 
naissance.

Lord Aberdeen est fait Grand’-

Nouveautés, 
Hardes, 
Chaussures,
Tapisserie,
Epiceries, toutes sortes, 
Matériaux de

districts de Rome ont élu un candi- 
dat ministériel et deux radicaux.Croix de St Michel et St George ; le 

très honorable baron Playfair, M.P.
et le très honorable Joseph Stans- marine, et Signor Senino, ministre 
field, M. P., sont créés Grand’Croix des finances, ont tous deux été réé- 
de l’ordre du bain. lus. Signor Senino, qui s’est présen-

Le lieutenant gouverneur Schults, té dans plusieurs districts, a été élu 
du Manitoba, et l’honorable Joly de pourle second collège électoral de 
Lotbinière deviennent chevaliers Paleçme, qu’il représentaitultérieu- 
commandeurs de l’ordre de St Mirement, ayant défait Barbato, un 80 

St Georce Icialiste récemment condamné par un
Le Dr Hingston, de Montreal, est tribunal militaire. Le premier mi- 

créé chevalier du même ordre ainsi nistre a aussi été élu dans ua des crée chevallier au meme orare, ainsi districts de Naples et dans Termini
Ermites.

Barbato, le socialiste ci haut men 
tionné, a été élu dans le district de 
Rimini. Les rapports à 5 p. m., an­
nonçaient l’élection de 29 candidats 
ministériels et de 25 membres de 
l’opposition de toutes nuances.

11.50 p. m.—Les rapports reçus 
jusqu’à présent annoncent la réélec 
tion de ‘tous les ministres. Signor 
Crispi a été élu dans plusieurs dis- 
tricts de Sicile. Le chef socialiste 
Barbato a été élu à Milan et dans 
plusieurs districts des Romagnes. 
Felice Cavallotti, chef de l’extrême 
gauche a été défait dans Corteolona, 
mais a été élu dans Placenza.

L’amiral Morin, ministre de la

Ce 
po £ à 
int de

que Lewis Morris, le poète, Dr W. 
Russel, correspondant militaire, et 
Walter, l’auteur.

MM. A. R. Milnea percepteur des 
douanes à Victoria, C. A., Hamilton, 
receveur général de la Guyane an­
glaise ; Pile, orateur de la législatu 
re de Barbades et Sweet Scott, secré­
taire colonial du Honduras, sont 
faits commandeurs de l’ordre de St 
Michel et de St George.
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tres, après l’ascension du Seigneur 
au ciel, se tinrent réunis persévérant 
unanimement dans la prièreavec... Marie 
Mère de Jésus (1 Act, I, 14.), atten 
dant la vertu promise d’en haut et les 
dons de toutes grâces.

Car en ce Cénacle auguste, et dans 
ce mystère de la descente du Saint 
Esprit, l’Eglise, qui déjà conçue par 
le Christ était née quand lui-même 
mourait, a commencé, grâce à un 
certain souffle qui lui venait de Dieu, 
à entreprendre heureusement sa tâ-, A .. 
che à travers tous les nations qui de- On a reçu à Washington la confir- 
vaient etre amenées à une même foi mation officielle de la mort du géné- 
et à une même rénovation chrétien ral Marti, chef des insurgés cubains, 
ne. Et en peu de temps des fruits tué dans un combat avec les troupes 
féconds et précieux s’ensuivirent; espagnoles. La mort de Marti est 
entre autres cette souveraine union considère comme 1 événement le plus 
des volontés, qu’on ne proposera ja important qui se soit produit depuis 
mais assez à l’imitation : La multitu que le maréchal Martinez Campos a 
de des croyants avait un seul cœur et une commencé la campagne.
seule âme (2 ib. IV, 32). | . *------

C’est pourquoi Nous avons cru de- On sait que la Russie et la France 
voir exciter par Notre ex hortation et ont mie le Japon en demeure de four-

L hon. T. W. Anglin vient d’être 
nommé, par le gouvernement-Mow- 
att, greffier de la Surrogate Court de 
Toronto.

En un mot tout ce qu’on peut dé- 
sirer dans un magasin général de 

première classe.

Passez dans tous les autres maga­
sins, et venez ici. Vous verrez que 
mon stock est le mieux assorti et que 
les matériaux ne peuvent être sur­
passés en beauté.

\
On mande de Lansing que le sénat 

du Michigan a voté un projet de lui 
tendant à rétablir la peine de mort 
abolie depuis plusieurs années dans 
cet Etat. Allemagne.—Un bateau torpilleur 

construit aux chantiers Germania, à 
Kiel, pour le gouvernement turc, a 
été en partie détruit par l’explosion 
de la chaudière, au premier essai 
qu’on voulait faire de sa vitesse. Six 
des personnes qui composaient l’é­
quipage ont été tuées et quatorze 
mortellement blessées.

TURQUIE.—Une série de tremble­
ments de terre a presque complète­
ment détruit la ville de Paramythia 
en Turquie d’Europe; 50 personnes 
ont été tuées et 150 grièvement bles- 
sées. Les habitants sont saisis de 
panique et devront passer la nuit 
dans les champs. Le nombre total 
des oscillations a été de 26. L’église 
grecque, construite il y a 300 ans, a 
été transportée à plusieurs verges, 
mais est encore debout.

RUSSIE. —Une violente secousse de 
tremblement de terre a été ressentie 
dimanche à Argikent, district de 
Bakin ; quatre-vingt-quinze maisons

Rome, 27 mai.—Les résultats con- 
j nus donnent 349 conservateurs élus 

Les chambres se composent de 508 
| membres et, par suite le gouverne­

ment se trouve à la tête d’une forte 
majorité. Il y a ballotage dans 41 

districts. Dans plusieurs, le second 
tour de scrutin donnera un résultat 

|en faveur du gouvernement.
L’opposition compte 31 radicaux 

j et 14 socialistes.
Les résultats du district de Donero 

1 province de Cuneo, montrent que 
l’ancien premier ministre Giolitts est 

|réélu avec une forte majorité.
La grands popularité dont jouit 

" Il signor Crispi " est bien démon 
trée par le fait qu’il eet élu dans 
|neuf districts.

J’invite respectueusement, mais 
instamment, les achiteurs à venir 
voir—nous nous faisons un plaisir 
de montrer nos marchandises.

Comme de coutume

Autour des Provinces Maritimes
a RICHIBOUCTOU.—M. et Madame 
Geo. Y. McInerny pleurent la perte, 
bien douloureuse, de leur fille aînée, 
Mary, qui a succombé dimanche 
soir à une violente inflamation. Elle 
était universellement aimée, grâce 4 
son caractère extraordinairerment 
doué de qualités. Ses funérailles ont eu lieu mercredi matin. Un 
nombreux cortège a suivi sa dépouil- le à 1 église et au cimetière.

La pêche du homard eet excellen­
te jusqu à ce jour. La plupart des 
paqueteurs en ont déjà mis en con- 
serves P "a qu’ils n’en on mis dans 
toute la saison, l’an derdier.

UN PERE TUE son FILS.— Un drame 
poignant s’est déroulé pendant la 
nu it dans une ferme des environs de 
Lebanon, Indiana. V

Un nommé Thomas Irving, qui 
passe pour un des plus riches fer miers de la région, ayant été réveillé 
en sursaut par le bruit des pas de 
quelqu’un qui marchait dans une 
chambre voisine, s’est levé sans faire 
de bruit, a pris un revolver et, s’a- 
vançant à pas de loup, a fait feu 
dans i obscurité sur ce qu’il prenait 
pour un voleur. Allumant ensuite 
une lampe, Irving a constaté qu’il 
venait de tuer son fils aîné.

Dans son désespoir, Irving a es­
sayé de se tuer à son tour et s’est fait 
une blessure très grave.

Nos prix défient toute 
compétition.

inciter la piété des catholiques, afin, nir des garanties pour la sécurité du 
qu’à l’exemple de la Vierge-Mère et commerce européen dans l’île For- 
des saints Apôtres dans la neuvaine mose et les Pescadores. On apprend 
imminente qui doit Nous préparer à que certaines difficultés se sont éle- 
la solennité de la sainte Pentecôte, vées au sujet du règlement de cette 
ils se tournent d’accord et avec une question. On espère toutefois que 
ardeur plue qu’ordinaire vers Dieu, les difficultés ne sont pas de nature 
en répétant cette prière : “ Seigneur, à compromettre le résultat des négo- 
envoyez votre Esprit, et vous renou- ciations.

A LA VIEILLE PLACE:
Le lions secrétaire du ministère de 

la marino s’était présenté à Viareg- 
gio ; mais il a été battu. Dans cette 

ont été renversées, et un grand nom- I ville des troubles se sont produits et 
bre de personnes ont été ensevelies au cours de la mêlée, les urnes élec- 
sous les décombres. 1torales ont été mises en pièces.

Une dépêche de Zanzibar dit qu’a- 2t• —— 
ne forte secousse de tremblement de L Ecoles de Bathurst, 
terre s’est fait sentir à Monbassa, —,.

1mais peu de dommages ont été cau , paiedi, la cour déquité, siégeant 
sés. Plusieurs maisons ont cepen- . Bathurst sous la présidence du 
dant été détruites dans la ville de juge barker, a continué l’audition 
Malindy. % des témoins dans la cause des écoles.
ANGLETERRE.— Une foule immense tions qui ont ou leu pour faire vente 

s’était rendue samedi à la cour pour d’Halifax les Sœurs de Charité Les 
Vassister à la fia du procès de Oscar Sœurs de la Congrégations 

Lord Roseberry a présenté à la Wilde. Pas ehbelongrégation ne pouvantChambre des Communes un projet i Le juge Wills a commencé le résu-dant fane augmentation t deman- 
tuellement en elles lumière et ar- de loi destiné à permettre aux juges mé de la cause à 1 heure 30. 1 ment,les habitants résolu a Traite-
deur, médicament et force, consola- des colonies anglaises de siéger su Les jurés se sont retirés à 3 heures voir les Sœurs <1- Chapitrent 
tion et repos, avec la volonté de tout comité judiciaire du conseil privé. : et demie et après deux heures de dé-O’Brien. T 6
bien et la fécondité des œuvres de Au cours des explications’ qu’il a

données au sujet de son projet de loi, 1 demie, ils revenaient eu cour avec | leur
Enfin l’E prit-Saint lui-même opè- lord Roseberry a dit qu’il n’y avait: un verdict de coupable contre l’ac- 

re tellement dans l’Eglise par sa ver- qu’un juge, ayant quelque expérien- cusé. Wilde est en conséquence con- 
tu que. de même que Jésus-Christ ce touchant les affaires coloniales, damné à deux ans de prison aux tra- 
est le chef de ce corps mystique, de siégeant actuellement au comité ju vaux forcés Alfred Taylor, le.___  
même on peut dire avec une certai- diciaire, alors que les appels à ce plice de Wilde, a été également con- • an
ne similitude qu’il en eet le coeur car comité faits par les cours de justice damné à deux ans de la même pei-1du Tvtt, monseigneur a répon-‘ r attira l’attention de'

vellerez la face de la terre ......Emitte 
spiritum tuum et renovabis faciem ter- 
rae."

Assurément, les bienfaits les plus 
grands et les plus salutaires sont à es­
pérer deCelui qui est l’esprit de vérité 
révélateur des prophéties divines 
dans les Sintes Ecritures et qui 
fortifie l’Eglise par sa perpétuelle 
présence ; Celui de qui,cow me d’une 
source vive de sainteté, les âmes ré- 
générées par l’adoption qui en a fait 
des enfants de Dieu, croissent et se 
perfectionnent admirablement pour 
l’éternité.

En effet, par la grâce melliforme

MELANSON, Le gouvernement allemand est dé­
cidé à contrecarrer le projet formé 
par l’Angleterre d’annexer à ses pos­
sessions africaines le territoire d’A 
matongaland. Une des censéquen 
ces de cette annexion serait en effet 
d’isoler la république du Transvaal 
en lui coupant l’accès de la mer.

Il eet particulièrement intéressant 
de remarquer que l’Allemagne comp- 
te, en cette circonstance, sur l’appui 
de la France pour imposer sa volon­
té à l’Angleterre.

MELANSON. Le soussig 
pubile qu’il 

per 0. F. M 
comme de 1 
smortimet 
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Toutes les commandes reçues par 
la poste recevront notre attention 
immédiate.

de l’Esprit-Saint, décrivent perpé 
elles lumière et ar. d’a- 

___ - à Mgr 
libération, cest-a-dire à 5 heures et Iplissent à la lettre les obligations 

12 contrat avec les commissaires d ecolés.
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LE
fait que Napoléon 

unssi de déshonorer 
en avait été puni par 
ison armée et son 
jouta que M. Skin- 
i être châtié lui ans- 
a décrier les catholi-
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Nouveautés du Printemps
Par les SS. Carthagenian et Hestea de G asgow.

Lee pins nonvelles Etoffes 4 Robes noires et blanches. Drap fin, Vigoreau, Satines 
de ! ir €, Chiffon Français, Ch ffon t acheté de soie, Drap d’habit. Velours de soie, Soies 
noires.

Toile et Canevas nouveaux pour robes —400 pièces d’Indienne anglaise, Zéphirs, 
Coutils, Cambrics, Soieries de Lamas, Cluthas.

Noua avons eu de convelles pièces des Cachemires noirs qui ont donné tant de 
satisfaction depuis 6 ans, a des prix qui défient toute compétition, savoir : tout laine 
35cte, 45ct*, 52cts, 56ets, 60cts, 72cta,78cts, 87cte. Tissus de Soie Henrietta, $1.30 et $1.50.

10,000 pièces de Tapisseries et Bordures nouvelles.
Noue avons des livrets d’échantitions d’Etoffes 4 Robes noires et de couleur que 

noua serons heureux d’envoyer par la malle, sur demande.

SOOD K 
(r^^ 1A*

Comme le Succes.ry raconte les pour- 
eu lieu entre les

commissaires. Les 
gné un contrat sont 
oserver fidèlement, 
tonnées par M. Phair, 
ées. Les salles de 
t sont sous le cond= 
ssaires pendant les 
et à sa connaissan- 
été donné d’ensei-
x pendant les heu- 

i es écoles ne sont pas 
e; il ne les visite 
t. L’enseignement 
en dehors des heu-

€,

sil •
0000000000-

. Nos ventes dans le dernier mois, ont dépassé de 50 pour cent celles d’aucun antre 
mois d’hiver dans l’histoire de notre commerce. Ce ne sont pas là des paroles en l’air, 
mais des vérités incontestables que nous sommes prête à prouver en tout temps, 
w Nous vendons les MEILLEURES CHAUSSURES au plus bas prix qui se soit 
jamais vu à Moncton, et dans bien des cas, à moitié du prix exigé pour des chaussures 
inférieures dans les autres magasins.

Que pensez-vous de ces prix, par exemple ?

Pour Dames:

• 3

.

W. F. FERGUSSON, - MonctonJolies Bottines à patiner, doublées......
Claques,.............................. .........
Pardessus imperméables et â boutons.
Mocassins de peau de cerf de goût......
Galtres de drap....... ................. .

...........$0 85

. ................24

...........1 15
........ .N 50
.......... 39

le lundi, un grand 
es encombraient la 
de garde d’honneur 

qu’on avait sommées 
A dix heures les 
escortées de Mlle 

honorable sénateur 
les dames catholi- 

et restèrent debout 
rs n’eurent pas pris 
roite du juge, 
mon, commissaire 
des demandeurs ou 
tte cause, est le pre- 
1 donne les dimen- 
de l’école de gram- 
c’est lui qui a posé 
is salles de classe du 
ormulé une plainte 
8 contre l’école de 
a retiré ses enfants.

8 les accusations con- 
plainte actuelle. Il 
onnaissance que les 
nts aient été obligés 
asses du couvent, 
t qu’ils devaient y 
n’a jamais été mis 
s’est plaint de con- 
dans l’école de gram- 
i enquête, mais il ne 
t pour cela que l’ins- 
envoyé. Il y a eu 
t conduite d’enfants 
avaient insulté les 

lues, et on lui a dit 
enfants dn Révd. M. 
nombre des accusés, 
ne école protestante 
hoses allaient mal à 
naire, qui n’était pas 
r des enfants, 
ephen dépose que les 
Doivent elles-mêmes 
qui sert, à leur sou- 
e il se peut que cela 
1-mère. Depuis l’in- 
393 les heures d’éco- 
m. à 3h. L’instruc- 
8h. 50m. à 9h. 25m 

leur disposition.
: ne peut plus tra- 
refuge à la maison- 
Les fêtes catholi- 

ées. On fait la clas- 
ir rendre le temps. 
3 examen, son diplô- 
l’éducation et elle a 
é les lois et règle- 
1 d’écoles, et ni l’é- 
é, ni personne, n’a 
r. Tous les enfants, 
holiques, sont trai- 
manière, sans dis- 

Il a été entendu 
aires que les Sœurs 
pas les jours de fête. 
>donne un témoi- 
au précédent.
> mardi, Sœur Vin- 
n témoignage, qui 
es Sœurs Mary Ste- 

ersereau dépose ne 
infraction commise 
tre la loi des écoles, 
omissaire d’écoles,1 
ne lettre qui lui a 
le surintendant au 
e Bathurst, Cet dé- 
nissaires ont suivi

AVIS SPECIAL &Pour ommes : Parmi mes importations du printemps 
je viens de recevoir
1,000 verges de Flanell lie que je détaille 

■4 5|cte la verge, ou 20 verges pour 
$1.

1,200 verges de Coton jaune 4 8icte la ver­
ge ou 33 verges pour $1.

500 Chemises de Flanellette pour hommes 
et jeunes gens 4 25cts la chemise.

J’ai aussi un gros lot de Chapeaux de 
l’an dernier que je donnerai 425cts chaque 
pour faire de la place pour mes nouvelles 
importations.

O. M. Melanson.
Shédiac, 15 avril 1895.

AU JOUR LE JOUR.

Claques,. ****** *** ****** **660, *600006.. ************ •.• **----***---------
Pardessus à boucles, points 6,7 et 10’. . . . . . . . . . . . . . . . . .Jois Arctiques de cité, garantis.......... **********************
Pardessus imperméables à boucles, qualité extra,.........
Claques doublées......................................................................
Mocassins de peau de cerf de goût,..................................

..•0 87
,.. - 88
. 1 25
.. 1 00
.. 50
.75

1 Avis de Demenagement
Le soussigné informe respectueusement le public de Moncton et dee paroisses voisines 

que vers le 2 mal il doit déménager son MAGASIN DE CHAUSSURES au magasin ci-devant 
occupé par J. M. Wallace, en face du marché, grand’rue, Moncton, oU 11 convie cordialement 
ses anciennes pratiquée et le publie en général. A l’occasion de l'ouverture du nouveau ma- 
gasin, il offrira dee bargainee sans pareille à ceux qui lui feront l'honneur de le visiter.

Successeur de M. Jos. J. Bourgeois, U a uncassortiment complet et parfaitement assorti de

Chaussures pour tous les âges et pour toutes les conditions. 
Et A des prix à la portée de toutes les bourses. Venes voir et,vous en convaincre.

BARGUINES !
Ici O. M. Melanson annonce- 
ra quelques espèces particu­
lières de marchandises qui 
viennent do lui arriver direc­
tement. Ayez l’œil au gut.N’allez pas gaspiller votre argent 4 acheter dee chaussures avant de venir voir de 

vos yeux les merveilleuses barguines que nous donnons dans notre grande vente 4 
mi-prix.

Cie.,1
Ogains OU. NOUVELLES LOCALES REAU, MONOTON.J. P.

117 et 119 Grand'Rue, - MONCTON Madame Dr Bourque, de Moncton, 
est en visite en cette ville.

M. l’abbé Jos. Oueliet, curé de 
Ste-Marie de Kent, était hier en visi­
te chez M. le curé de Shédiac, son 
neveu.

16" Avez vous entendu les der­
nières chansons, “Silly Tommy,” 
“Girl Wanted,” “We saved it for 
the Lodger,” et cinquante autres 
morceaux comiques. Harvey et Pi­
gott vont les chanter toutes au con­
cert de la Fanfare, samedi soir..

Aux examens qui ont eu lieu au 
commencement de la semaine à 
l'Académie Mount Allison, Sackville, 
Mlle Laurie Steadman Deacon, fille 
de W. B. Deacon, écr., de cette ville, 
est sortie à la tête des classes pour 
culture vocale et a reçu un diplôme.

W Ci suit le programme qui sera 
rendu samedi soir, à la salle Tait, 
par la Compagnie Cosgrove, au con­
cert de la Fanfare:

' Paet I.
1. Instrumental Selection by the “Up-to- 

Date Orchestra,” The Company.
2. Comic Song : " Story of a Kiss,”

Mr. Eddie Pigott.
3. Mandolin Quartette : “Tartar’s Galop,” 

Misses Cosgrove and Harvey and 
Messrs Wilson and Cosgrove.

4. Comic Song : “Little Alabama Coon,” 
Miss F. Wright and Company.

5. Musical Glasses Trio, Mise Wright and 
Messrs Wilson and Cosgrove.

6. Character Song: “The Ha-Ha’s,"
Mr. Bert Harvey.

7. Guitar Duet : Selected.
Messrs Wilson and Cosgrove.

8. Cups, Saucers and Bowls, Harp and 
Piano. Orchestra.

9. Comic Song: “We Saved it for the 
Lodger,” Mr. Eddie Pigott.

10. Staff Belle, Harp and Piano.
11. Imitation Circus Steam Calliope on 19

Sinistre Maritime —Pendant la 
traversée dee Passages à Cerille, lee

r JOURS
du vapeur français Dom Pedro ont - 
fait explosion aa large du Cap Coro- 
heda, en Espagne, et le vaisseau a 
coulé en quelques minutes. Une

NENCAN
partie dee passagers et de l’équipage 
se sont sauvés, mais à peu près qua­
tre-vingts personnes ee sont noyées.

Un vapeur de 2900 tonnaux a fait 
naufrages sur les côtes du Pacifique 
Sur les 195 personnes qu’il y avaiti 
bord, dix-neuf seulement n ont pas 
péri.

Noue vendrons à l’encan, à la résidence 
de M. Joachim Léger, 4 Grande-Digue,

Samedi, 1er Juin 1895, 
à une heure de l’après-midi, les objets sui­
vante, savoir :

1 bon cheval de 5 ans pesant 11001be., 2 
taures de 2 ans, 1 taure d’un an, 10 pièces 
de brebis, 1 bonne faucheuse, 1 rateau 4 
un cheval, 1 voiture fine, 1 harnais fin, 1 
herse, 1 charrue, 1 paire de bob-sleds neuf, 
1 traîne à bois neuve, 1 traîneau, 1 poêle 
de cuisine, 1 poêle de salon, et tout l’ameu 
blement de la maison, comprenant chalits, 
tables, chaises, etc.

Termes—Au-eessous de $5, comptant; 
au-dessus de $5, dopzo mois de crédit avec 
bons billets conjoints approuvés avec inté- 
rêt.,
PERD. 8. GALLANT & J. H. HÉBERT, 

Encanteurs.
Grande-Digne, 25 mai 1895 —2i

Je ne suis pas le premier â annoncer les marchandises du printemps. Mais toujours en 
avant pour vendre à bas prix.

Je viens de recevoir la plus grande partie de mes marchandises.

Mon assortiment de Drap est le plus grand et le 
1. plus beau de la ville.

Je viens de recevoir 40 sortes de CHAPEAUX D’HOMMES, de toutes modes et de tous prix 
COTON JAUNE, COTON BLANC, FLANELLETTES, ÉTOFFÉ A ROBES, ETOFFE A 
CHEMISES, ETC., ETC.

1 BOTTINES ET SOULIERS, 
/ A BIEN BAS PRIX.

Groceries de toutes sortes à meilleur marché 
que jamais.

VOICI QUELQUES-UNS DE MES PRIX :
Coton Janne, 1 verge de largeur, à 3h 6, 8 et[10cts.
Cachemire Noir, double largeur, à 18, 20, 22cts en montant.

2 Cachemire en couleurs, g 20, 21, 28ets en montant.
Flanellettes, à 5,6, 8 et 10ets, bonne qualité et nouveaux patrons.
Chemises pour hommes, Mets en montant.,

Vepez voir et vous seres convaincus. Notre motto: 81 bas qu'il fa'lie 'vendre, noue ne 
laissons pas partir l’argent.

N’oubliez pas la place, au magasin populaire de

Fidele Poirier, 
Shédiac, N. B.

SUR LA CHAISE ÉLECTRIQUE. — Le 
docteur Buchanan, accusé d’avoir 
empoisonné sa femme, vient d’être 
condamné par la cour d’appel à être 
électrocuté à Sing Sing dans la se­
maine commençant lundi, le 1er 
juillet.

UN monument.—Le gouvernement 
français a décidé de demander à la 
chambre des députés de voter un 
crédit spécial pour ériger un monu­
ment à U mémoire des soldats fran- 
çais qui se sont fait tuer pendant la 
guerre franco prussienne de 1870-71.

Ce monument sera érigé le 2 sep­
tembre prochain, à l’occasion de 
l’anniversaire de la capitulation de 
Sedan.

/

Je sais que le LINIMENT DE MINARD 
guérit la diphtérie.

French Village JOHN D. BOUTILLIER.

Je sais que 
guérit le croup.

Cape Island

le LINIMENT DE MINARD
Evasion ue SIX forçats. —Il nous 

arrive de la Guyane française une 
nouvelle qui est peu de nature à 
tranquilliser le publie sur les ri­
gueurs de la surveillance que subit 
actuellement le traître Dreyfus.

Six forçats viennent, en effet, 
trompant la surveillance de leurs 
gardiens, de s’évader de l’île du Sa 
lut, et peut-être à l’heure actuelle se 
trouvent ils à bord des navires à des­
tination des Etats Unis.

Il faut espérer que Dreyfus, étant 
l’objet d’une surveillance toute spé­
ciale, sera dans l’impossibilité ma 
térielle de prendre aussi facilement 
la clef des champs.

J. F. CUNNINGHAM.

Cet espace est réservé 
pour Poirier, Doiron 
£ Cie., qui feront part 
à nos lecteurs choses 
intéressantes au point 
de vue économique..

Je sais que le LINIMENT DE MINARD 
est le meilleur remède du monde. fi

es Nouvelles du Magasin 
190, 192 et 194, Grand’Rue.

Norway, Me. JOSEPH A. SNOW.

b

Rognons--Faits.
En Janvier 1892 mon dis fat prie d'un mal 

de rognons. Malgré trois médecine et un chan­
gement de climat son état s’aggravait et en 
1893 son poids était tombé de 195 lbs à 95 Ibe. 
Dix jours après avoir pria lee pilules du Dr. 
Chaee pour les rognons et le foie 11 pouvait 
marcher. En 4 mole 11 avait gagné 50 lbs, et 
avait recouvré la sauté grâce a ee remède. 
John 8. Hastings, 23 rue St -Paul, Montréal. 
Minard’s Liniment soulage névralgie

Mains et jambes au vif.
Longtemps j’avais souffert d’une démengeai- 

son et dà salt-rheum. J’avale les mains et les 
pieds au vif. La première application de 
l’Ongent du Dr. Chase soulagea la démangeai, 
son. Une boite m’a complètement guéri. Il 
soulage instantanément les engelures.—Henry 
A Parmenter, Ste-Catherine, Ont.

Miaard’s Liniment en vente partout

AVIS AUX MERES,
Le SIROP CALMANT ne MMR WINSLOW 

pour la dentition des enfants, est la prescrip­
tion de la meilleure des nourrices et médecine 
des Etats-Unis, et a été employé quarante ans 
avec un succes constant, par des millions ds 
mèree, pour leurs enfants. Pendant la dent’- 
non, ce strop est d’un prix incalculable, il 
soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la 
diarrhée, la colique, lee vents. En donnant la 
cents 41 l’enfant, H procure le repos • le mars

Minard’s Liniment guérit brûlures, etc. 
Minard’s Liniment guérit dandruff

The Company.Pipes,
12. Descriptive Song: “Shipmates in Safe­

ty; Shipmates in Danger,"
Mr. Bert Harvey. 

13. Sleigh Bells, Orchestra Bells, Harp and 
Piano, Orchestra.

PART II.
1. Mandolin Quartette : Selected.
2. Character Song : “ She’s the Boss,” 

Mr. Eddie Pigott
3. Exhibition Ball-Swinging,

Miss F. Wright
4. Xylophone Trio.
5. Musical Glasses Trio.
6. Character Song : Selected, 

Mr. Bert Harvey.
7. Banjo Trio, with Imitation of a Steam­

boat leaving the Dock on the Mis­
sissippi River, and after they have 

. left. Imitations of Clog Dancing, 
Sand Jigs, Bones, Tambourines, etc., 
by the darkies.

8. Song: Selected, Mies F. Wright.
9. Instrumental Selection on Four Instru­

ments at one and the same time,

of -------------- oeoooooooo--------------

Choses pour Hommes st Carsons
HABILLEMENTS, 
MOUCHOIRS DE COU, 
CORPS ET CALEÇONS,

PALETOTS, PANTALONS,
CHEMISES, COLLETS,
FOURNITURES DE TOUTE SORTE.

CHAPEAUX 
POIGNETS

0.

LES CHOSES Les plus nouvelles en fait de Modee, et que vous ns trouverez peu ailleurs d’lei 
a un mois. Voilà comment nous sommes en event dans les Modes.LA PÊCHE AUX GRENOUILLES.—Un 

canadien qui demeure à Smith’s 
Falls prétend que l’an dernier, les 
grenouilles qu’il expédia à New-York 
dans le cours de deux mois, lui rap­
portèrent 1385. En Belgique, la loi 
protège les grenouilles, comme ici 
elle protège le gibier et le poisson.

Parasols de toutes sortes
PARASOLS, 50ets en montant, pour les enfants 25cts en montant. 81 voue voulez en avoir un 

du dernier goat et de la meilleure qualité, a bas prix, c’est lot la place. C’est bien simple 
si nous vendons meilleur marché que les autres : nous achetons en quantités et la quanti- 
té fait le bon marché.

GANTS douveaux de toute sorte. Quand les eut res en vendent une paire, noua en vendons une 
douraine, et, achetant argent comptant, nous pouvons lutter contre n'Importe qui.

abillements de Petits Gars
L’ÉVOCATION DES ESPRITS. — La 

“ planchette” n’a pas fait de victi- 
mes à Montréal, bien qu’elle ait eu 
ses croyante. Mais le spiritisme et

3 déclarent n’avoir 
ges à produire, et 
audition de la cau- 
t prochain.•
vinces Maritimes

VA SANS que nous avons la préférence dss mères qui veulent ee qu'il y a de mieux. Noua 
avons le meilleur, et noue vendons avec l’entente que nous remettons l’argent quand on 
n’est pee satisfait. On ne saurait faire mieux. L’assortiment que noue avone ferait hon- 
neur a un marchand qui ne vendrait pas autre chose. Prix plus bas que jamais. Marchan­
dises tout neuves, pas ds vieilleries.

Mr. J. Cosgrove, l’évocation des esprits 
10. Comic Trio: “ Knights of the Mystic

sous quelque
forme que ce soit offrent leurs dan- .

Star,” Miss Wright and Messrs 
Harvey and Pigott. 

11. Ocarina Quintette. Les Pilules d’Ayer
Sont combinées en vue d'une utilité et 
d'une adaptabilité générales. Elles 
sont composées des plus purs végétaux 
apéritifs. Leur couche délicate de 
sucre, qui se dissout tout de suite 
dans l'estomac, conserve leur valeur 
médicinale entière et les rend faciles à 
prendre, soit par les vieux, soit par les 
jeunes. Pour la constipation, la dys­
pepsie, la bile, le mal de tête, et les 
désordres communs de l’Estomac, du 
Foie et des Intestins ; aussi, pour arrêter 
les rhumes et les fièvres, les Pilules 
d’Ayer

Sont Les Meilleures.
Différent des autres cathartiques, l'effet 
des Pilules d’Ayer est de fortifier les 
organes excréteurs et de les restaurer 
à leur action naturelle et régulière. 
Les Médecins, partout, les ordonnent. 
Malgré l'immense concurrence, elles 
ont toujours, et partout, maintenu leur 
popularité comme Médecine de Famille, 
étant plus en demande à présent que 
jamais auparavant. Elles sont mises 
en flacons et en boîtes, soit pour en 
faire usage chez soi ou en voyage. 
Les Pilules d’Ayer sont préférables à 
n’importe quelles autres. En avez- 
vous jamais fait l’essai?

Les Pilules d’Ayer 
Préparées par le Dr. 3. C. Ayer a Con Lowell, Mass. 
= Vendues par tous les Droguistes- •

Chaque Dose Est Efficace.

En Gros et en Detail.* :-M. et Madame 
pleurent la perte, 
de leur fille sînée, 

ccombé dimanche 
inflamation. Elle.

©ut aimée, grâce a 
Extraordinairement

Ses funérailles 
redi matin. Un 

a suivi sa dépouil- 
cimetière.
iaard est excellen- 

La plupart des 
léjà mis en con- 
en on mis dans

1 r derdier.

DECES.
A Memramcook, le 17 mai, après une 

maladie de trois mois soufferte avec ré­
signation et munie de tous les secours 
spirituels de notre sainte Eglise, s’e dor­
mait paisiblement dans le Seigneur Dame 
Marie Gande t, veuve de feu Jean Cormier, 
à l’âge de 76. i

La regrettée défunte était universelle- 
ment aimée et respectée. Toute sa vie, 
chrétienne fervente et dévouée, aimant sa

PETER McSWBENBY, 
190, 192, 194 rand’Rue, MONCTON

Public Notice gers.
Une correspondance de Gubbio, en 

Italie, signale un fait navrant. Mme 
Manolava, femme d'un professeur de 
lycée, est devenue folle pendant une 
seirée.de spiritisme. La pauvre fem­
me avait voulu se mettre en commu- 
nication avec son file, décédé il y a 
quelques mois, et l’imprudent opéra­
teur, caché dans une chambre noire, 
en fit sortir dee flammes et dee croix, 
puis, par des demandes et dee répon­
ses, fit accroire à Mme Manolava que 
son fils était damné. L'état de la 
malheureuse est déses; éré et la jus 
tice infligera une bonne leçon au 
malhonnête médium qui mérite bien 
uu châtiment exemplaire.

dustrie? Cherchez vous chaque soir, 
avec la prudence que vous portez à 
l’examen de vos affaires, ce qui a pu 
vous être salutaire ou malfaisant ? 
Et vous, qui riez, n’avez-vous pas 
provoqué le mal par mille extrava­
gances? Vous vivez comme un rat 
dans un fromage, sans air, sans mou- 
vement, sans distraction. Par suite, 
le sang circule mal, lee humeurs s’é- 
paississent, lee muscles inactifs ns 
réclament plus leur part de nutri­
tion ; l’estomac s’alanguit et le cer­
veau ee fatigue. Le caprice est votre 
cuisinier, i estomac un esclave qui 
doit accepter ce qu’on lui donne, 
mais qui ee venge sournoisement 
comme lee esclaves.

AVIS. NOTICE is hereby given that there will
be deposited four public examination by 
any person, in the Office of the Registrar 
of Deeds for the County of Westmorland, religion et adorant eon Dieu, Madame Cor­
at Dorchester, in said County, for the spa- mier a entreprise le voyage qui mène 4 
ce of ten days immediately following the l’éternité avec confiance et résignation. 
5th. day of June A. D. 1895, a Petition 1 Elle appartenait aux sociétés de la Cha- 
addressed to the Honourable the Secretary pelle St-Joseph, au Rosaire Perpétuel et 4

Le soussigné annonce respectueusement au 
nubile qu’il vient de déménager son magasin 
a le BATISSE DE BRIQUE ci-devant occupée 
DATO. P. Wilbur, en face de John O’Nell.|oû 
comme de coutume nous aurons toujours un 
assortiment choisi de of State of Canada, praying that the Order fa société dee Dames de Ste-Anne. 

in Council which brought into force and Elle laisse pour pleurer perte 10 enfants, 
effect the second part of the “ Canada 4 garçons et 6 filles.LLE,GROCERIES DEfils.—Un drame 

oulé pendant la 
e des environs de) Temperance Act " in the said County of Ses funérailles ont en lieu dimanche ma- 

Westmorland, shall no longer be in force, tin, au milieu d’un grand concours de pa- 
and further requesting that the votes of

Vaisselle, Verrerie, Etc., 
_prix lee plus bas qui se puissent concevoir, attend vous viendrez à Monoton vous y ga- gheres de l’argent a venir noue voir avant 

d@ss livres de beau “ucre pour $1.00.
4 livres de thé extra pour $1.00.

Fit les antres marchandises en proportion.

WM. E. BABIN,

rente et d’amis.—R. I. P.
A St-Thomas de Bouciouche, le 20 mai, 

le Père éternel appelait dans Son céleste 
royaume, afin de l’unir au chœur des an- 
ges, Marie-Aurore, enfant chérie de M.

the Electors of the said County of West­
morland be taken for and against the re­
vocation of the said Order in Council.

Which said Petition is signed by one
fourth of the Electors of the said County Henri B Robichaud A de 1 an 2 of Westmorland, duly qualified to vote at Henri.B.Robichaud, l’âge an,2 
the Election of a Membee of the House of jours.

Commons in the said County of Westmor- A Fisherville, Macs., le 20 mai, muni de 
land. tous les secours spirituels, George Gandet,

A. T. LeBLANC. fila de feu Hypolite Gaudet et de Célina 
Shediac, May 16th., 1895.— 2s Thibodeau, et natif de Shédiac, 4 l'âge de
— = — i --------- 311 — ._____ __ -  - 1 18 ans et 5 mois. Il a succombé 4 la con-La Salsepareille d Ayer comme al- somption. Ses funérailles ont eu lieu 4 
tératif, tonique, diurétique, épura- Grafton, les porteurs étant Calixte Allain, 
teur du sang, est la meilleure prépa- Joseph Allain, Clovis Allain, Philippe Bo­
ration connue.ibichaud,—RIP

mas Irving, qui 
plus riches fer 
ayant été réveillé 
bruit dee pas de 
rebait dans une 
et levé sans faire 
revolver et, s’a- 
loup, a fait feu 
ce qu’il prenait 

Allumant ensuite 
a constaté qu’il 

ils aîné.
oir, Irving a es- 
a tour et s’est fait 
ave.

LA MANTE —Dites nous un peu qui 
de vous donne à sa santé l’attention 
qu’il donne à ea fortune ? Economi­
sez vous vos forces comme vous éco­
nomisez votre argent? Evitez-vous 
le* exees et les imprudences avec le 
même soin que lee folles dépenses ou 
lee mauvais placements ? Avez-vous 
une comptabilité ouverte pour votre 
tempérament comme pour votre in-

C est un grand bienfait de pouvoir 
acheter le bonheur au prix minime 
d’un flacon du Rénovateur dee Che­
veux de Hall.
Minard’s Liniment, l’ami du bûcheron

—Gale guérie en *0 minutes part a Woolford 
Sanitary Lotion Garantie par W. B. Deaeon. 
<

MONCTON.131 Grand’Rue,

For Sick Headache, Sour Stomach- 
Peing Of Food, Dyspepsia or Bilious, 
Loathihs HAWEER’S Liver PILLS. They ness, take a.Recommended by leading Physicians as a most relist lie medicine.

t'e 
€
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LE MONITEUR ACADIEN
MAFHAWKER’S 

TOLU -AND- ”—
WILD CHERRY 
BALSAM.

dr da temps qu’il faisait dehors, qui tient toutes choses entre ses 
8 La vieille femme bénissait ses mains d'accorder la santé et de 
- hôtes à chaque plat, presque à longs jours à son cher père Clé- 

chaque bouchée. Les réflexions ment, à sa petite mère Chérie, et à 
de Bénigne amusaient au plus son bon oncle Désiré, 
haut point les convives. Lors- Celui ci écoutait, remué jus- 
que sa mère mettait sur la table qu’au fond du cœur. Que cotte 
un nouveau plat, il se soulevait voix d’enfant lui paraissait jolie, 
nu peu sur sa chaise pour le re touchante ! que cette maison Ini 
garder, et sa petite mine émerveil- semblait donce ! Il sentit qu’il 
lée était ravissante à voir. Ses n’aurait plus le courage de la quit- 
yeux bleus brillaient plus que de ter et de se priver de ces joies de 
coutume. 11 avait l'intention de chaque heure, de chaque minute. !

Vêtements d’enfants, 
Vêtements de garçons

FEUILLETON.

1ère1 Inser
- Adres 

Adr-
ponds 

F.

Ponsardin Frères.
1Vetements de

jeunes gens, 
etements d’hommes.

A Favorite and Most Valuable Remedy 
for the CURE of 

COUGHS, COLDS, CROUP, 
HOARSENESS, 

BRONCHITIS, INFLUENZA 

OR ANY FORM OF THROAT 
AND LUNG TROUBLE.• 

If Afflicted, Try I. Iwm Core You. 

Malcolm McLean, of Kensington, 
P.E.I., writes the following:

Tor five years I suffered from severe Chronic 
Bronchitisfor which the doctors and numerous 
patent medicines failed to give relief. My phy- 
sicians and friends advised » change of climate 
as my only hope. HAWKER’S BALSAM OF Tour 
AND Wild CHERRY was recommended to me, 
and I am happy to say that I was entirely cured 
before I had used two large bottles. 1 consider 
it to be truly a wonderful medicine, and cheer- 
fully recommend it to all so afflicted.
For Sale by all Druggists and General Dealers.

PRICE 25 see BOyrw. PER BOTTLE.

MANUFACTURED BY 

THE HAWKER MEDICINE CO.
SAINT JOHN. N. B..D

/
V

mettre, le soir, ses souliers dans la Tout dormait dans la maison, 
i cheminée, et il était très préoccup- Désiré ne dormait pas, mais son 
pé de savoir ce que le petit Jésus insomnie ne lui pesait pas, tant de

(Suite.)
pé de savoir ce que le petit Jésus 
loi apporterait.D’un autre côté Chérie, qui s’é- bonnes et agréables pensées occu­

paient son esprit.
Les pauvres Jacquemart, mou­

chetés de neige, fouettés par la 
bise, sonnaient gravement les heu- 
res. Tout à coup les cloches de 
Notre-Dame s’ébranlèrent et se 
mirent à sonner à toute volée ; les 
vitres en frémissaient. Elles se 
taisaient, puis recommençaient à 
sonner ; d’autres lointains caril­
lons semblaient leur répondre, car 
les voix d’airain de tous les clo­
chers parlaient cette nuit-là dans 
la ville.

Après la dernière sonnerie, Pon­
sardin aîné s’endormit.

Au matin il fut éveillé par des 
cris de joie. C’était Bénigne qui 
découvrait dans ses souliers les 
dons du petit Jésus, et à chaque 
découverte poussant un cri de sur­
prise, de bonheur et d’admiration.

Bientôt l’oncle entendit trotti­
ner dans le corridor, et Bénigne 
frappa un petit coup à sa porte.

Désiré sauta en bas de son lit 
pour lui ouvrir.

L’enfant entra, tenant, pressés à 
deux mains sur sa poitrine, les 
nombreux cadeaux du petit Jésus.

—Oh ! parrain, oh !. parrain, di­
sait Bénigne suffoqué par son bon­
heur, il m’en a apporté des choses, 
le petit Jésus ! Tu vas voir !

Ponsardin aîné s’était frileuse­
ment replongé dans son lit.

Bénigne, après avoir étalé sur 
les couvertures les trésors qui em­
barrassaient ses petits bras, grim­
pa sur le lit de son oncle.

Le petit Jésus, sans doute dans

Le plus grand assortiment de hardes de 
Westmorland. Prix convenables. Voyez notre 
stock avant d’acheter ailleurs.

|tait emparée de son caban et le te- Ou bat de la précieuse liqueur, 
nait serré sur son bras, lui disait : Ponsardin aîné la trouva déliciuse.

—Ce soir, Désiré, vous souperez 
avec nous, il n’y aura pas moyen 
de nous échapper. Nous aurons 
aussi Armande, c’est une réunion 
de famille.

—Je n’ai aucune envie de vous 
échapper, répliqua gaiement Dési­
ré. J’aime tant les réunions de fa­
mille !

Il rentra dans le magasin, suivi 
par Benigne, qui s’attachait à lui.

Pendant la journée on avait pré- 
paré et envoyé des jouets à l’Or- 
phelinat. Chérie avait expliqué à 
Bénigne pour qui étaient ces jou­
ets. Aussitôt il s'était mis à trotter 
d’un air empressé d'un comptoir à 
l’autre, apportant des jouets et di­
sant : encore, encore ! Chérie le 
regardait d’un air attendri ; il lui 
semblait que cela porterait bon­
heur à son enfant, de mettre ainsi 
des jouets dans la corbeille desti­
née aux déshérités. Aussi lui don­
nait elle des pantins et des poupée

et regretta amèrement que la re- 
|cette fût un secret. La bonne 
Palchérie lui promit de lui com­
muniquer cette recette, avec pro­
messe solennelle de sa part de ne 
la donner à personne, ce qui sug­
géra la réflexion suivante à Ponsar­
din cadet :

—D'oreille à oreille, voilà une 
recette qui est destinée à faire le 
tour du monde !

Sur les dix heures, les vaillants 
Ponsardin remontèrent chez elle 
vieille femme, qui s’endormait le 
nez sur la table, car d'habitude 
elle était couchée à huit heures.

Les yeux de Bénigne se trou­
blaient aussi, quoiqu’il s'efforçât 
de les tenir grands ouverts, et d’en 
chas er le sable en les frottant 
avec ses poings.

Chacun songea à regagner son 
gîte.

Le petit jeune homme que Clé­
ment avait déniché à son cinquiè­
me se chargea de reconduire chez 
elles Mlles Ogier et Armande.

Palchérie, qui trouvait le temps 
affreux, voulait retenir sa sœur à 
coucher, mais celle-ci tint à partir 
quand même : sa jeunesse s'amu­
sait de la nnit, di v nt et de la 
neige La vieille d il iselle et la 
jeune fille prirent chacune un bras 
de leur jeune cavalier, et elles par- 
tirent.

E. C. COLE, 18 avr 

DMoncton, N. B.Palmer Block,
SALON DE MODES! SALON DE MODES! 
0000000000000000000000000000000000000 U000000000000000000000000000000000000

Mesdames, vous trouverez toujours chez moi ce qu'il y a de plus nouveau en fait de

Chapeaux, Fleurs, Plumes, Dentelles, Soies, Rubans, etc.
J'ai sjouté à mon magasin un Salon spécial pour les Chapeaux Garnis. J'ai aussi un bon 

assortiment de Mantes, Robes de matin. Robes de relevée très de $1.50 en montant.
Etofies a Robes en grande variété, Zéphir, Mousseline, Duok, Rideaux en point de $1 la 

paire en montant. Je puis voue assurer que pour argent comptant voua ne trouverez rien de 
pareil en marchandises dans notre petite ville.

Vous êtes respectueusement invitées de venir Juger pour vous mêmes.

1 MME. C. H. CALLAND, •HEDIAC.

% Bure 
Rest 

a la n 
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Collège Saint-Joseph 
MEMRAMJOOK, N. B

PROSPECTUS
L—Cet établissement est sous le direction des 

Religieux de Site. Croix.
II _Les matières qui y sout enseignées for. 

ment deux coure distincts : le cours commer- 
cial et le cours classique. Le coure commercial 
comprend quatre années; le coure classique 
est de cinq ans.

ni.-Nul élève n’est admis an cours classi 
que qu'Il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l'objet 
d'une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles do l’établie- 
sement, l’instruction classique commadiqué" 
aux élèves sera asapi-00269 de l’esprit chrétien 
4 interprétée au point de vue religieux.

V.—Un élève arrivant d’un autre établisse- 
eaent devra présenter un certificat de bonne 
conduite de la part duprésident du dit établis- 
sement.

VL-Lee lettres et envois adressés aux éla- 
ves, ou expédiés par eux, sont soumis A 'l’ins­
pection du Président on de son délégué.

VIL—Les parents recevront a chaque terme 
en bulletin constatant les progrès, l'application 
la conduite, le Pants, ainsi que les dépenses de 
l-urs en/alts

VII. - lase élèves qui n'arr vent qu’aures la 
rentrée régulière ont droit à ade déduction de 
prix jour le temps écoulé ; ravis ton- mots 
eon Isaucé de 41 être p ye e 1 81

1X. - On reçoit des élevr a A and tu taupe de 
an: 6.

X. i «- paiements s- font en aux* r:13 , 
invar v Lieront d SVH JU-. en or a 8i yod

X t_ -le, religieuses donnent lean attention

Bure 
den 
du

24 o

occupée à passer en revue le pre­
mier trousseau de Bénigne. J’es­
père qu’il nous arrivera encore un 
fils, car mon rêve, tu le sais, c’est 
qu’on puisse toujours mettre au- 
dessus de notre magasin : Pon- 
sardin frères.

Et se tournant vers son fils :
—Est-ce que tu serais content 

d’avoir un petit frère, Bénigne ?
—Oh ! oui, papa, oh ! oui ! s’é­

cria l’enfant. C’est moi qui le 
bercerai ; je le ferai marcher tout 
doucement en le tenant par la 
main. Je l’aimerai bien, papa, 
mon petit frère.

—Et vous serez deux frères aus­
si étroitement unis que Désiré et 
moi, répliqua Ponsardin cadet en 
tendan la main à son siné par­

ti

ARI
Con 

nuit.

4b
avec an baiser sur ses cheveux 
blonds à chaque nouveau voyage.

—Il est déjà bon, se disait-elle.
A huit heures la famille se trou­

va réunie autour de la table.
Armande était arrivée parée, 

frisée, pincée. Mais à cette bonne 
table de famille elle finit par re­
noncer à poser et se montra aima­
ble. Palchérie était allée chercher 
une vieille demoiselle qui n’avait 
ni parents fil amis à Dijon. E le 
était panure, ce u était donc pas 
un heritage A soigner. Mlle 
Ogier vivait d’une petite rente qui 
devait s’éteindre à sa mort. Il 
est à remarquer que les Ponsar-

Vous êtes
Pour tapisser

Dr.

BIC

Votre Salon, 
Réfectoire, 
Corridor, 
Chambre, 

Ecrivez-nous 
Pour des 
Echantillons de

Cen 
nuit.

r
Restait l’onsardin alné. Pon- 

sa’din cadet lui avaitedéclaré qu’­
il devait assister à la mise des 
bouliers de Bénigne dans la che- 
minée, et toute la famille s’était 
rendue dans la chambre du haut 
pour jouir de cette cérémonie.

L’enfant, assis par terre, déla­
çait lui-même gravement ses 
chaussures. Cette opération fi- 
nie, il porta solennellement de 
vaut la cheminée ses petits brode- 
quins bleus

BOA
le secret des idées des Ponsardin,
qui voulaient que enfant fût heu- dessus: la table. Celui-ci tint 
reux avec peu de chose, n’avait longtemps serrée, et tons deux se 
pas apporte des objets luxueux à regarderent avec attendrissement. 
Bénigne, mais il en avait apporté —Papa, je voudrais aller le cher 
plusieurs, et la joie de celui-ci en cher, mon petit frère ; quand 
était plus que triplée, viend^t-il ? demanda Bénigne

Il y avait une trompette de avec impatience
quatre sons, qui n’en sonnait pas —Nous le découvrirons quelque 
moins, maigre la modicité de son beau jour de printemps sons un 
prix, les fanfares les plus triom-.phales.rosiera

Bénigne en tira quelques sons 
perçants pour montrer a son on­
cle comme elle allait bien sa mu­
sique !

Eusuite, il fit voir un album où 
était peinte en couleurs violentes 
l'histoire d’un petit garçon volon­
taire (ce n’est pas moi ! disait Bé- 
nigne), auquel il arrivait toutes

b '
Bure 

get

Didinn-cultivaient que les gens 
uneCétait chez eaxpaner- s.

passion in
au 6022: el A im prop ta drsjedu -eslauLsas
•1 b en qu’au linge des éi€ vese . Onérai
1 te dis-pe alonusiros  e renout an Collège, 

pateut cibqus e coulus pour Pulag- du lit 
hour I U ... . t. in-r■ Stton ‘atresser à 

< . LEE EL , NE o. 5. U., Président.

Venez voir le bonMarché
—CHIZ- 

JOHN O’NEILL, 
Moncton.

Vous y trouverez toutes le. Meilleurs Qua- 
lités de F RINE, qu’ai détaille à 31. 9 ar 
en montant.

FARIN DAVO NE FARINE DE BLE 
D’INDE, SUN el M /i LÉE au plus tin B S 
PRIX. Notre Stock de 

GROCERIES
qui toujours ex e l’envie le » • * compé-i *ur 
et fait l’admiration de- mena ères AjaiHiB 
été Ni co uplet, si choisi, • ab aidant / 
Fit a LO marché ! Vuy z doue :

30 ivres de misitre UCRE pour $1
4 1 vies de b. au K MI IN pour Ziet-.
Belle MELAS-E pou ” lx Excel ent SI- 

ROP po r l6«*i*. Et le Meilleur THE de 1 
vils au prix du gros !

En un mot tou est an r bils pour les ^u-

JOHN O’NEILL
i u face de 1. Hi gis & Co , 

Crand’Rue, Moncton

veteran. Do son côté,
Clément c’avait pa résister an dé­
sir daller dénicher à nu ciuqaiè 
me, tout a fait sous les toits, un 
petit jeune homme de quinze à 
seize ans, très sage, très honnête, 
très laborieux, que son père, hom- 
ma rudigue, avait abandonné pour 

i aller courir oa ne savait où
D ui astré côté, Ponsardin aî­

né avait d.t a Ponsardin cadet :
—Et notre vieille frame, là- 

hint ?
—Ou lui portera de tous les 

p as, avait, réponda Clément.
—Ce ne sra pas la même chose 

de les mang rset le là hut.
—Il lui est impossible de des- 

cendre ; elle ne peut plus se plier 
les genoux.

—Si nous la descendions ?
—D escendons-la !
Et voila nos deux petits hom- 

mes aux poignets minces comme 
ceux dune femme, qui portent 
lear vieille locataire. Ils font des 
haltes dans l’escalier, ils soofilent ; 
>‘iiHuile arrivent dans l’arriére- 
boutique, où la table est dressée. 
Ils ‘la peuvent plus, mais le bon- 
heur de la pauvre vieille leur fait

ST

Le 
traite

—Maie, maman, ils sont bien 
petits, remarqua Bénigne : le bon 
Jésus ne pourra pas mettre grand’- 
ch se dedans.

—S is tranquille, répondit Ché- 
rie en souriant, le bon Dieu sait 
s’arranger.

—Maintenant je me sauve, dit 
Désiré en embrassant son neveu 
et en tendant la main à sa belle- 
sœ ir.

Mais son frère, le saisissant par 
les épaules, lavait poussé vers la 

ifenêtre, et lui avait collé le nez 
contre les vitres.

— Regarde, mais regarde donc ! 
tu veux t’en aller par un temps 
pareil ! Sur la route de Plombiè­
res tu aurais de la neige jusqu’aux 
genoux. Et les loups par ce froid..

—Oh ! les loups ! interrompit 
Ponsardin aîné, ils restent dans 
leurs bois.

—Ta crois cela ; par les hivers| 
très rigoureux, il en est venu jus­
qu'aux portes de Dijon.

—Vraiment ! dit Désiré, qui 
commençait à devenir sérieux, et|

Tapisserie [.Bénigne ne dit rien ; mais il se 
promit, de bien surveiller les 10 
siers de la Retraite

L’hiver étant passsé, les Ponsar­
din allèrent se promener dans l'en­
clos ; on vit alors Bénigne tourner 
autour de chaque rosier et soule- 
ver leur feuillage d’un aire faté et 
mystérieux.

Aussi Bénigne resta t-il un pu 
interdit lorsque son père lui dit 
un jour :

—Ton petit frère est arrivé, Bé 
nigne :viens le voir.

La veille il avait pourtant bien 
regardé autour des rosiers de la 
Retraite

Clément le mena vers le ber 
ceau du nouvel arrivé, le prit dans 
ses bras et souleva les rideaux.

—Quail est joli ! s’écria Bénigne 
en envoyant avec la main un bai 
ser à son frère. Oh ! papa, qu’il 
est joli :

(Suite de la première page.)

Et dites-nous quelle 
Espèce de chambre 
Vous voulez tapisser, 
Et nous vous enverrons 
Des Echantillons.

WE 

c 

Dr
de malheurs causés par sa mau-
vaise tête ; mais il se corrigeait 
à la dernière page : tout est bien 
qui finit bien.

Deux bâtons de sucre d'orge, 
l’un rouge et l’autre blanc, une 
grosse orange et un paquet de cro­
quets de Dijon accompagnaient la 
trompette et l’albam.

—Comment, dit l’oncle stupé­
fait, comment cela a-t-il pu tenir 
dans tes petits brodequins bleus ?

—Il y en avait à côté, répliqua 
Bénigne avec feu. C’était bien 
arrangé, va. Il a tant de soin, le 
petits Jésus ! Sais-tu, il avait en­
veloppé les sucres d’orge et les 
croquets dans du papier blanc, 
pour qu’ils ne se salissent pas.

BOT

B 
Blane 

o 
de b
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b n vite oublier leur fatigue.
Tout cela arriva parce que c’é- 

tait la veille de Noël, et qu'à la 
: veille des grandes fêtes las braves

PO
81 VOUS AVEZ BESOIN DE 

BON OINpourtant, pour sauvegarder son 
amour-propre d’homme, ne vou- 

gens se sentent meilleures, et aus- lait pas avoir l’air de capituler —Ah ! vraiment ! répliqua 
si parce que Palchérie avait con- par peur. Ponsardin aîné d'un air grave et
fectionné un plum-pudding, et —Allons, c’est entendu, ta cou- attendri.
composé, avec une recette qu'on ches cette nuit dans notre ancien- Il se grisait de cette joie d’en- 
lui avait communiquée a l’oreille: ne chambre. * fant. Il ne se souvenait pas, Ini,
(c’était ai secret de famille), nue —Il le faudra bien, s’écria Pal | d'avoir cra à cette aimable légen- 
nqueur d au velouté imcompara- chérie, il est notre prisonnier. Et de du petit Jésus apportant des 
ble ; et lorsqu'on a de bonnes cho- elle lui montra en riant la grosse cadeaux aux enfants sages. Ja- 
ses, on n aime pas A en profiter clef clef de la porte de la rue, qu’- mais ni son frère ni lui n’avaient 
seuls quand on ressemble aux " . .. . . i ...................*

Fourrage à Vendre.
15 tonnes de bonne Pallie d’Avoine,

* ma ferme du Haut de l’Aboujagane. 
S’adresser a PHILIPPE M. MELANSON.

30 tormes de Foin de pre- 
miere qualité, 

à me ferme de St-André. S’adresser a 
SIMON D BOURQUE.

30 tonnes de Foin de pre- 
miere qualité,

* la ferme de Jacques Leblanc, vieux 
cherdin de Cocagne. S’adresser a MAR- 
CEL H. LÉGER.

40 tonnes du meilleur Foin, 
sur ma ferme à Shédiae.

Le tout A vendre a conditions faciles.

o. .M. MELANSON.
Shédiac, 18 février 1895.—ae
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KIDERLEN’S PURE 
HOLLANDS GENEVARESTAURANT.

Joggins Mines, N. E.

Damien M. Belliveau, - Proprietaire.
Repas à toute heure. Tultres servies en

Il a obtenu des médailles d'or aux exposi­
tion» de Paris et de Philadelphie.

Or
D».elle cacha ensuite dans sa poche.

—C'est un complot, c’est un
été invités à mettre de petits 
liera dans la cheminée.

sou-
Ponsardin.

La veille de Noël tombant un 
dimanche, on avait pu se permet­
tre un gala.

complot ! dit Ponsardin ainé, qui | Mais toutes ces joies enfantines, 
n'était pas du tout faché de res- toutes ces adorables naïvetés, qu'- 
ter. , | il n’avait pas eues, il en jouirait

—Demain matin, s'écria Béni- avec son neveu.

T. WM. BELL,
AGENT, 

ST-JOHN, N. B.

so pe ou sur la ou lie Raf aichis-ements 
de toute sorte. Eu venant a J ggin: Mines, I Le menu de Chérie se composait

s D du traditionnel pot au feu, qui gne, déjà enveloppé dans sa gran- 
____avait fourni une soupe an beaux de chemise de nuit, et dans ce 

yeax, et le morceau de bœuf qui 
apparut enguirlandé de vert per­
sil ; ensuite venait un oie dorée,

n’oubli I N pas le rent urant popula r Bénigne voulut absolument par­
tager son trésor avec son oncle ; 

blanc il était joli comme un ché - celui-ci lui affirma que le sucre 
robin, i irai te montrer ce que le d’orge lui faisait mal aux dents, 
petit Jésus aura mis dans mes son- mais accepta un croquet pour ne 

accompagnée d’une blanche salade, liers, et si c’est quelque chose de pas le contrister, et aussi pour ne 
L après, la pièce capitale, le plum- bon, je t’en donnerai, parrain. *• ‘ 

pudding, un ch-f d’œavre ! puis r

M B-llivea. 3 Janv93-14

Gale : taie UN DERNIER MOT.LE MONITEUR 1 • . EN
Mardi, vendredi et aujourd’hui, nous 

avons expédié leurs comptes d’abonnement 
a ceux qui ont des arrérages à solder au 
MONITEUR ACADIEN.

Nous comptons sur une remise immé­
diate et entière de la part de chacun d’eux. 
C’est une somme insignifiante pour les 
abonnés individuellement, mais réunis 
ensemble ces divers montante constituent 
un total considérable pour nous, et il nous 
le faut absolument pour faire honneur à

Cie *1 qut. ont en gé de ■ ■ • mata L
va i nt eoka) er

| pas éteindre les dispositions géné- 
Ponsardin aîné gagna son an- reuses de son bon petit cœur.

PONG I IENT de ! Dut n ! des poires fondantes, de blonds cienne chambre, toujours occupée Ce même jour, au déjeuner, Dé-
'VIN SUER • La YIOD raisins de 1 enclos de la Retraite, par les deux lits pareils, et il se Isiré apprit à son frère et à sa belle-

CONTRE la GALE conservés par Chérie avec un soin glissa dans le sien sœur que désormais il vivrait com-:
i particulier, et frais comme si l'on 1 A peine avait il la tête sur l’o- complètement avec eux. Après

Cet onguent est un rem de wâr nprompt, venait d. les détacher a l'instant réiller, qu'il entendit, dans le cal- une nuit passée sous le toit de la| 
FERFAXS vT VEND- sama MAS de la treille Chaque plat fat di- me profond de la vieille maison, vieille maison, il n’avait plus le 
A . 127151, \ - r gnement, apprécié. O i était gai, s’élever la voix de son filleul II courage de retourner à la Retraite,
A. U. 1.48 W TON 00 causait avec abandon ; on ne se redressa et prêta l’oreille. Dans et de se priver d’une foule de joies

songeait A se plaindre ni de gens son berceau, et sans doutes les que son neveu Ini fournirait.
* ni des choses, pas même du vent mains jointes dans celles de sa me —Et tes nevens, dit Ponsardin

8 H 2 1 1 O N. B. qu soaler an en gémissant la nei- re. Bénigne disait une petite prie cade t, car je l’annonce, en ce beau i
.._ g dala ,n ' Oa était trop bien re que celle-ci lui avait apprise, jour de Noël, que la famille va| 

I - dans la chambre close, bien éclai- Avec son cœur innocent et sa voix s’augmenter ; c’est pour cela que 
• ■ • * "■ -...................................ree, bien chauffée, pour se plain- enfantine, il demandait à Celui! tu voyais ces jours-ci. Chérie très
1

Contient toujours les 
dernières nouvelles 

- et est le journal le 
meilleur marché 
publié dans les pro- 
vinces maritimes.

Paraît deux fois 
par semaine pour #1 
par année, payable 
d’avance. Abonnez- 
vous au
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nos obligations. 
Tous, nous l’espérons, re piqueront

d’honneur, et nous enverront, d’ici au jour
indiqué, le montant de leurs redevances.
Dana le cas contraire, il nous faudra sup­
primer l’envoi du journal.- MONITEUR ACADIEN&

POOR COPY
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